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MOIS DE DÉCEMBRE. 
Le I*' décembre 1792. Prise de la citadelle 

DE NAMUR. 

La bataille dé Jeminapes'( Gnovembre ) avait Belgique 
conduit les troupes françaises devant Namur/ 
Le gênerai Valence, commandantune division 
de Tarmée aux ordres de D^imouriez , était 
entré -dans cette place dès le .19 novenibre , 
après une canonnade de peu dTâioiportance.; 
Mais les ti^oiipes autrichiennes s'étant retirées 
dans la citadelle, et leur commandant ayant 
refusé de se rendre , le général français fut 
contraint d^atteiadre pour agir Tarrivée d'une 
artillerie de siège, sans -laquelle il ne pouvait 
rien entreprendre contre la citadelle. 

Cette artillerie étant arrivée , les travaux 
du siège furent poussés avec vigueur, etle 29 la 
tranchée ayant été ouverte , les batteries des 
assiégeans fixent pleuvoir sur la citadelle ^une 
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d TABLEAU DU i" DÉCEMBRE. 

grêle de bombes et de boulets. Dans la nuit 
du 3o , le général Leveheur , qui commandait 
sous le général Valence ^ ayant formé le pro- 
jet de s'emparer, à la faveur de Pobscuritéydu 
fort Villate, qui défendait le château , s'en ap- 
procha à la tête de douze cents hommes dé- 
terminés, tfîn déserteur autrichien, qui avait 
fait connaître que ce fort était miné , afin de 
faire sauter les assaillahs s'ils se présentaient 
sur ce point , guidait la colonne dans une di- 
rection à lui connue , qui conduisait sous deux 
voûtes par lesquelles on arrivait au fort. 

Les Français franchissent les premières pa- 
lissades en silence et sans obstacles; ils arri- 
vent à la première voûte, qu'ils trouvent dé-^ 
serte. Mais arrivés près de la . seconde , les 
palissades plus hautes leur présentent de plus 
grandes difficultés. Derrière elles était un 
poste ennemk La sentinelle fait feu. Le gêné- 
rai Leveneur sentant que k moindre ifetaid 
va lui devenir funeste , dt ne pouvant franchir 
la palissade ,^dit à un officier vigoureux qui 
se trouvait près de lui : Jettezf^niùi par-dessus. 
L'officier obéit et se précipite après son in^ 
trépide général ; quelques grenadiers les sui- 
vent. Leveneur s'élance sur le commandant 
du poste , lorsque celui-ci s'avançait pour ju-* 
ger du motif de l'alarme causée par la senti- 
nelle ; il le saisit , et hn mettant Véçit isur 
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la poitrine , lui ordonne de le conduire là où 
sont les mines. L^Âutrichie'n , qu^une mort 
imminente intimide , indique les fourneaux ; 
le général Levemeur en arrache lui-même les 
mèches , et dans le même moment un grand 
nombre de ses soldats ayant pénétré , il s'em- 
pare du fort Yillate , dont la garnison met bas 
les armes. 

Pendant que cette audacieuse entreprise 
était si heureusement exécutée , le général Va- 
lence avait fait r^dou^ler 1^ fi^n de toutçs^ses 
batteries. H fut ^i meurtrier t €tt la prise .4^ 
fort Villîite étatit si funestç a\ix a^siégé^ , q\ifi 
le comniandapt autrichien , dés^^pécaPt dç 
pouvoir résister plus longrteiip^,» demaûd^i ^ 
capituler Je i" décembre. I^ia garnison, forte 
de si3Ç mille hommçs ^ . fut prisonnièrç de 
guerre; et Je général Y^ilenpç e<ivoya à 1^ 
convention lç)s huit drapeaux «liineims; Ce Cut 
le premier iiomma^ge de ce gf^nre qMe re^qt 
le gouyernement répwbUc^îçk. 

Le i**^ décembre 1794 (î^ frimaire an 3)« 
Prise de la redoute de merlin. 

Lor&q^e Va^-wée de Sanjtbre-et-M^usç ma- Armëe 
nait battant jusqu'au IVhjii Târmée autri- 
chienne , après ravoir vaincue à Fleurus (26 
juin) , l'armée du Rhin poussait ses postes jus- 
que sous le canon de May^Qce ^ quelle tetiait 
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4 TABLEAU DU i" DÉCEMBRE- 
bloquée sur la rive gauche. Le i'*^ décembre , 
le général Gouvion Saint-Cyr, commandant 
une division de cette armée , attaque la re- 
doute dite de Merlin , et s'en empare, après 
avoir fait éprouver une perte de sept cents 
hommes aux Autrichiens, qui y laissèrent 
quatre pièces de canon et deux obusiers. 

Le i^' décembre 1800 (10 frimaire on 9). 
Combat d'ampfingen. 

ai^RhL ^^^ négociations entre la France et TAu- 
triche , qui avaient suivi la bataille de Ma- 
rengo (i4 juin), n'ayant pas amené la conclu- 
sion de la paix entre ces deux Etats , les hos- 
tilités recommencèrent en Italie et en Alle- 
magne vers la fin de novembre suivant/ 

L'armée du Rhin , sous le commandement 
du général Moreau , qui était parvenue ,' lors 
de la signature dé Tarmistice , jusque près de 
l'Inn , après avoir envahi la Bavière , se re- 
mit de nouveau en mouvement , et marcha 
aux Autrichiens. Les 28 et ag^novembre elle 
fit replier les avant - postes ennemis. Mais le 
3o, notre avant -garde fut repoussée, et le 
I*' décembre l'archiduc Jean , commandant 
l'armée impériale, vint^ttaquer avec ses forces 
réunies le centre tt la gauche de l'armée fran- 
çaise. 
Après avoir soutenu , pendant cinq heures. 
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ce combat inégal avec une grande opiniâtreté, 
le général Moreau fit replier ses troupes en- 
gagées , et commença le mouvement rétro- 
grade qui devait préparer si habilement les 
brillans succès de la journée de Hohenlinden* 

Le 2 décembre 1792. Combat et évacuatioh 

DE FRANCFORT. 

Après avoir perdu Francfort-surJe-Meih , j^bTi* 
dont les Français sMtaîent emparés le 23 oc- 
tobre, le roi de Prusse réupit son armée à 
Marbourg, et résolut de repousser les trou- 
pes républicaines sur le Rhin. Le général 
Custine, commandant Parmée française , n'a*- 
vait laissé que deuxmille cinq cents hommes 
à la garde de Francfort , nombre bien insuf- 
fisant pour défeiidre une ville dépourvue de 
toutes fortifications. Le 29 novembre, Tarmée 
prussienne parut et fit aussitôt ses dispositions 
d'attaque. Le 2 décembre elle assaillit à-la-fois 
toutes les issues sur la rive gauche du Mein. 
Pendant deux heures , malgré leur faiblesse 
numérique , les Français maintinrent Pennemi , 
hors des murs , mais les portes ayant été en- 
foncées , la ville devient le théâtre d'un nou- 
veau combat , et chaque rue n^èst cédée qu^a- 
pr^s une opiniâtre résistance. Enfin, toute 
Tarmée prussienne étant entrée dans Franc- 
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fort , et le commandant des troupes répabli- 
caines Yan-^Heldem , n^espérant pluâ être se- 
couru , elles se retirèrent sur la rive, droite 
du Mein , et continuèrent le lendemain leur 
retraite sur Mayence. 

Les Prussiens éprouvèrent des pertes con- 
sidérables dans cette journée si glorieuse pour 
les armes françaises. Le prince de Hesse-Phi- 
lipstadt y fut blessé à mort. La perte des ré- 
publicains s^éleva à mi|le prisonniers et trois 
cenU tués ou blessés. 

Vers la fin de cette action, dans laquelle ia 
bravoure de nos soldats s'attira Tadmiration 
ihéme de leurs ennemis ; le roi de Prusse re- 
marqua un grenadier .d'tln. bataillon de la 
Haute-Sàône , qui seul se défendait sui- un 
pont. Entl)uré de cadavres , couvert de bles- 
sures, il refusait quartier ^ et se battait avec 
furie. Frappé de cet indomptable courage , le 
roi ordonne d'é]!»aftigner ce brave , de le pren- 
dre sahs ajouter à ses blessures, et de le lui 
ameâér. « Grenadier, lui dit-il, vous êtes on 
yx brave homme; c'est donunage que vous ne 
>i TOUS battiez pas pour une meilleure cause.» 
Peu iniindidé de la présence d'un roi , le grc-* 
nadier républicain répondit d'un ton ferme : 
« Citoyen Guillaume , ne parlons pas de ça , 
» nous ne serions pas d'accord. » Le roi rit 
de cette franchise républicaine ; et l'exprès- 
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Mon , citoyen Guillaume y courut les rangs de 
rarmée prussienne , qui plus d^une fais Pem*^ 
ploya en parlant de son souverain. 

Le 2 décembre i8o5 (11 frimaire an i4)* 
Bataille d'austerlitz (i). 

L^Europe était en paix , et respirait enfin Grande 
de la désastreuse guerre qui pendant dix ans 
Tavait désolée. Sorti vainqueur de cette ter- 
rible lutte, le peuple français ayant successi- 
vement traité d^égal à égal avec tous les sou- 
verains qui naguère le menaçaient de châti- 
mens , venait de sceller son triomphe en for- 
çant le plus acharné de ses ennemis à recon- 
naîtra son indépendance et le gouvernement 
de son choix. Mais lorsque les événemens 
qu^avaieot amenés les victoires de nos armées 
contraignaient P Angleterre à conclure le traité 
d'Amiens {2) avec le premier consul de la répu- 
blique française, cette puissance , qui ne peut 
conserver sa prépondérance qu'à la faveur 
des déchiremens politiques que provoque la 
guerre , de préparait à reprendre les armes. 
Sous différens prétextes, elle éluda de remplir 
toutes les conditions du trafté de paix. Une 
année né s'était pas écoutée depuis sa conelu- 

(1) Rapports français et étrangers. — Notes et mëmoire5> 
manuscrits communiquer. • 

(a) En mars i8o3« > ' 



Digitized by 



Google 



8 TABLEAU DU 2 DÉCEMBRE, 

sion, que le cabinet de Saint- James refusa 
formellement de rendre Tîle de Malte , de- 
manda que celle de Lampedouse lui fûtKvrée, 
que les troupes françaises évacuassent la Hol- 
lande ; il fit saisir, sans déclaration préalable, 
tous nos bâtimens de commerce qui furent 
rencontrés sur mer , naviguant en sécurité 
sous la foi publique , et les hostilités recom- 
mencèrent lorsqu^à peine les deux nations 
avaient eu le tems de s'apercevoir qu'elles 
avaient cessé. 

Cependant, quelle que fôt Tardeur du gou- 
vernement anglais à rentrer en lice , aucun 
indice n'indiquait encore qu'il eût trouvé de 
nouveaux alliés. Tranquille sur les dispositions 
des puissances continentales , Napoléon Bo- 
naparte put donc porter toute son attention 
et toutes les forces de la république vers la 
guerre maritime. L'Angleterre , vulnérable 
d'un seul côté sur le continent , y fut d'abord 
attaquée. Le général Mortier prit possession, 
presque sans coup férir , du Hanovre , et fit 
prisonnière de guerre, sans combat, toute l'ar- 
mée anglaise, dont le chef, le duc de Cam- 
bridge , s'échappa seul. Dans le même tems » 
des préparatifs immenses avaient lieu pour 
porter à cette éternelle ennemie de la France 
des coups plus dangereux et probablement 
aussi certains. De nombreux vaisseaux de 
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guerre étaient èonstruits dans tous nos ports 
avec une incroyable activité. DUnnombrables 
bâtimens de transport , fournis par le patrio- 
tisme de la nation , se réunissaient sur les côtes 
de la Manche ; et cent quarante mille hommes, 
destinés à une descente , campaient depuis 
Qstende jusqu^à Boulogne , en face de la côte 
ennemie. 

Pendant deux ans , ces troupes se familiari- 
sent avec un élément qu^elles s^attendent à 
dompter bientôt. Pleines de confiance en leur 
propre valeur et dans le génie du chef de TE- 
tat , à qui la nation venait de conférer la dignité 
impériale (i) , elles brûlent de s^élancer sur 
le sol britannique , pour refouler vers leur 
source toutes les calamités de la guerre , et 
conquérir le repos du monde sur les ruines 
de Tatelier de toutes ses discordes. Déjà tout 
annonce un embarquement prochain et géné- 
ral ; tous les bâtimens de^transport , toutes les 
escadres qui doivent les protéger, sont réunis 
à Boulogne , Yimereux et Ambleteuse ; Tar- 
mée, serrée en masse sur ces trois points rap- 
prochés , peut en vingt-quatre heures quitter 

(1) Ce fut en i8o4 que Napoléoft, au camp de Boulogne, 
dans une cérëmonie solennelle , le j5 août^ jour de sa nais- 
sance , distribua à l'armëe , pour la première fois , la décora- 
tion de la Lëgion-d'Honneur : ordre qu'il venait d'instituer» 
et si éminemment national , que , bien que mutilé , il a survécu 
à rautorité qui Favait créé. 
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la terre et mettre à la voile ; Paigle française, 
à peine déployée sur nos bannières , va bien- 
tôt planer sur la rive d'Angleterre , lorsque 
r Autriche, déclarant la guerre à la France, ap- 
pelle sur elle la tempête qui grondait sur son 
alliée; contraintedVéchanger le théâtre de ses 
victoires , notre armée quitte les bords de 
rOcéan et vole en Allemagne. 

On n'est pas généralement d'accord sur la 
réalité des intentions de Napoléon , lorsqu'il 
menaçait ainsi l'Angleterre. Mais ce doute , 
que quelques personnes ont partagé , et qui 
ne peut nécessairement venir que de l'opinion 
qu'une descente était alors impossible , se dé- 
truit facilement , si l'on veut bien réfléchir au 
prodigieux amas de bâtimens de transport de 
jtoutes dimensions entassés dans un étroit es- 
pace qui permettait de les feire agir simulta- 
nément ; à la courte durée du trajet, c[ui dans 
une nuit pouvait être terminé sous la protec- 
tion de nos. vaisseaux de guerre, assez nom- 
breux pour repousser jusqu'au^ébarquement 
toutes les croisières anglaises ; à l'excellence 
et à la multitude des précautions prises pour 
l'armement , l'équipement de l'expédition , son 
agilité et sa force , enfin à l'ardeur de nos trou- 
pes et à leur adresse dans les in^nœuvtes de 
mer, contractées par deux ans d' exercice jour- 
nalier. Nous affirmons donc , et tous les ma- 
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Tins ou militaires instruits » tous les gens qui 
ont vu 1(106 ports et nos camps sur les côtes 
de la Manche ^ partagerotit notre opinion , 
qu'une descente en Angleterre était nôn-seu- 
lement possible, mais que son succè§ était 
certain. Il y eût eu sans doute dé nombreu-* 
ses victimes ayant d'atteindre la côte enne-- 
mie ; (({uelle est Tèxpédition militaire qui n'a 
pas ses périls ? mais toujours est-il que la masse 
de notre armée eût débarqué. Dès -lors la 
conquête de lia Grande-Bretagne était-elle 
plus difficile que la conquête de TAutriche ou 
de la Prusse? 

L'Angleterre ne se fit pas illusion sur Pim* 
minence du danger qui la menaçait ; elle re-« 
connut bien vite que les démonstrations de 
Tarmée française étaient sérieuses. Une diver- 
sion continentale pouvait seule la sauver, et 
ce fut vers ce but que tendirent tous ses ef- 
forts, plutôt que vers la défense locale de son 
territoire , pour laquelle elle reconnaissait 
rinsuffisance de ses forces» Son or et sa cau- 
teleuse diplomatie préparèrent une nouvelle 
coalition des puissances européennes contre 
la France. La Russie , PAutriche , la Suède , 
les Deux-Siciles furent les premières s\ y ac- 
céder. La Prusse s^ décida aussi, mais plus 
difficilement , à rompre sa neutralité ; cepen- 
dant sob traité d'accessiim n'ayant été conclu 
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qu'au moment où nos victoires nous avaient 
déjà ouvert les portes de Vienne ( Voyez le 
i4 octobre, bataille d'Iéna), cette puissance' 
n'osa plus le mettre à exécution , et attendit 
que 1|^ fortune lui offrît une occasion! plus fa* 
vorable. La victoire d'Austerlitz mit fin à ses 
relations avec nos ennemis , que pour son mal- 
heur elle renouvela dix mois plus tard. 

Lorsque Napoléon eut connaissance de la 
rupture prochaine de la paix continentale , il 
n'épargna rien pour l'empêcher. 11 était arrivé 
an moment de recueillir enfin le fruit de ses 
longs et gigantesques efforts pour attaquer 
au cœur cette orgueilleuse Angleterre qui , 
dans sa position insulaire, s'était crue jusque 
là inexpugnable ; il ne pouvait donc , sans une 
vive peine, se voir contraint d'ajourner ses 
projets , et de porter au continent des coups 
qu'il ne lui avait pas destinés 

Ce fut sur- tout vers le cabinet de Vienne , 
comme le plus important dans la. coalition , 
qu'il dirigea ses offres conciliatrices. Mais 
elles furent inutiles , l'A.nglet«rre prévalut. 
Le souvenir encore récent de Marengo et ^e 
Hohenlinden , n'arrêta point l'Autriche, et 
lorsque les vainqueurs demandaient instam- 
meiit le maintien de la paix , les vaincus vou-- 
lurent obstinément la guerre. 

Le plan de la nouvelle coalition était vaste 



Digitized byL:?OOQlC 



TABLEAU DU 2 DÉCEMBRE. i3 

et de nature à écraser la France , s'il eut été 
exécuté avec la même précision qu^on lui 
avait assignée lors de sa conception. Dès le 
commencement des. hostilités , une armée an-* 
glo-russe devait débarquer dans le royaume 
de Naples , et de . concert avec les troupes 
napolitaines , s^avancer en Italie , pendant que 
c^nt vingt mille Autrichiens , sous Parchiduc 
Charries , forceraient les Français à évacuef la 
Lombardie , et marcheraient sur le Piémont. 
Dans le même tems , cent vingt mille Autri- 
chiens et cent mille Russes devaient, à tra- 
vers la Bavière et le Tirol 4 se porter sur le 
Rhin. Un corps de soixante mille Anglais, Rus- 
ses et Suédois, devait attaquer la Hollande. 
Le nombre de! troupes que T Au triche avait 
promis de. mettre, sur pied , dans le courant 
de cette guerre ; s'élevait à trois cent vingt 
mille hommes ; la Russie devait en fournir 
cent quatï*e-vingt mille. Les alliés se flattaient, 
en outre, d^ajouter bientôt à toutes ces forces 
les contingensde la Prusse, de la Saxe et de 
la Hesse , dont ils sollicitaient l'accession à la 
coalition. 

Des projets aussi formidables nécessitaient 
des négociations trop lentes , des combinai- 
sons trop multipliées, des efforts trop vi- 
goureux, pour que leur exécution fût facile 
et prompte. De Tensemble dans les opérations 
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préparées, de la coopération simultanée de 
chaque partie contractante , dépendaient uni- 
quement le succès. Mais il importait bien moins 
à l'Angleterre d'assurer Pavantage de la cam- 
pagne prochaine à ses alliés, que de hâter Tou- 
verture de cette campagne. Les angoisses bien 
légitimes que lui causait le voisinage de Par*- 
mée française, lui commandaient impérieu- 
sement , avant toute chose , de l'éloigner de 
ses rivages à quelque prix que ce fût , et quels 
que pussent être d'ailleurs les résultats des 
événement militaires sur le continent. Aussi 
accéléra-t^elle de tout son pouvoir la décla- 
ration de guerre de l'Autriche ,* qui impru*- 
demment parut dans l'arène sans être soutenue 
par l'armée russe, qui devait l'appuyer en 
Allemagne , avant d'avoir elle-même levé tou- 
tes les troupes qui devaient augmenter ses 
chances de succès. 

Dès les premiers jours de septembre i8o5 , 
une armée autrichienne, forte de quatre^-vingt*- 
dix mille hommes , commandée par l'archiduc 
Ferdinand, sous la direction du général Mack , 
passa rinn, et somma l'électeur de Bavière 
de se joindre à la coalition* Sur le refus de ce 
prince elle envahit ses Etats et s'avançant en 
Souabe , prit position aux défilés de la forêt 
Noire , d'où elle n'avait plus q,ue deux ou troi$ 
jours de marche poiiv arriver au Rh^n. Djtns 
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le même tems , un corps de trente mille hom- 
mes , sous Tarchiduc Jean , occupa le Tirol 
pour appuyer la gauche de Parmée de Ba- 
vière , et la droite de celle d'Italie , qui, sous 
les ordres de Tarchiduc Charles , et forte de 
cent mille hommes , se portait sur PAdige à 
la même époque. 

Lorsque TAutriche s'exposait ainsi seule sur 
le champ de bataille , la première armée Russe 
avait ençbre six . maines de marche pour 
arriver sur i'Inn. Mais le général Mack pensa 
que Varmée française étant encore sur les 
bords de TOcéan lorsqu'il entra en Bavière , 
il pourrait l'arrêter quand elle se présenterait 
devant les positions qu^il venait de prendre 
et qu'il faisait fortifier, assez long-tems pour 
que se^ alliés pussent l'y joindre. L'habileté 
du chef de l'armée française , la rapidité ex- 
traordinaire de la marche de cette armée , 
que a'avait pu soupçonner le flegme métho- 
dique allemand , déjouèrent les calculs du gé- 
néral autrichien , et firent échouer les projets 
de la coalition , dont tous les développemcns 
n'eurent pas le tems d'éclore. 

Parmi les transactions diplomatiques qui 
furent passées à cette époque entre les cours 
de Vienne et de Sairit-Pétersbourg , on trouve 
un ordre de marche Wacé pour l'armée russe, 
qui est un argument fens réplique en faveur 
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de la supériorité d^une armée française dans 

l^agilité et la rapidité de ses mouvemens. 

Cette pièce officielle porte que les troupes 
russes ayant à parcourir depuis Brody , leur 
point de réunion, jusqu'à Tlnn, un espace de 
deux cent quatre-vingts lieues , et partant le 
16 août, devaient arriver sur cette rivière le 
16 octobre suivant. Ces troupes n'atteignirent 
effectivement Tlnn que le 17 ou 18 octobre , 
quoiqu'elles eussent voyagé en toute diligence , 
souvent en voiture, et qu'aucun obstacle ne 
les eût arrêtées dans le pays ami qu'elles tra- 
versaient. Des côtes de la Manche jusqu'à 
rinn, on compte deux cent soixante-quatorze 
lieues. L'armée française ne se mit en mou- 
vement que le 26 août , et , cependant , le 1 7 oc- 
tobre elle se trouvait aussi sur Tlnn , après 
avoir parcouru cent lieues d'un pays ennemi , 
et dispersé l'armée autrichienne , dont elle 
avait pris ou tué soixante mille hommes. 
L'histoire des guerres anciennes et modernes 
n'offre point d'exemple d'une activité si ex- 
traordinaire et si brillante. 

Aussitôt que l'empereur Napoléon eut 
perdu l'espoir de conserver la paix continen- 
tale , il se hâta de gagner de vitesse la coali- 
tion , et de tomber avec la majeure partie de 
ses forces sur l'armée autrichienne de . Ba- 
vière , avant que l'arm^fe russe eût effectué sa 
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jokiction arec elle^ Le maréchal Màssena ptit 
lecommamkiiientde soixante mille hommei 
réunis dans ritàliésépt&trionale ; yingt mille 
Français qui occupaient le royaume 'de Na?^ 
pies reçurent l^'ordre d^évacuer ce pays v et tie 
se joindre aux troupes de Maçseiia , qui put 
alors tenir tête à^Tarcliiduc Ghariës. Lé ma>^ 
réchal Bernadette > prince de Pontfc*€orto(i)\ 
ne laissant qu^une forte garniton dans la for^ 
teres&e d'HaMeIn ^ quitta le ^Hanovre et mai«- 
eha vert Trancftirt-sur-lë-Mein^ avec vingt* 
cinq mille boiBmes. Le général Ma r mont ^ 
a?ec un corps gallo^batave dé yingtr-cinqmillb 
hommes ^sortit de. la Holliaindeet se porta sûr 
Mayerice. Dans le même tems., Parméecàm-*' 
pée près de Boulogne , à Texception dé queP 
ques corps envoyés sur d^autres points, mar- 
chait sur le Rhin , et passait, ce fleuve de 
Mayence à Strasbourg. Dé âortè que Napo«- 
léon entrait en Allemagne à la tête d'à jpeu 
près cent soixante mille hommes , qui compo- 
saient la orànoe AftiviBE françaisG (2) j 

Nous avons vu au 17 octèîbre par quelles 
savantes manœuvres Pempereur des Français 
partint, en peu de. jours, à. tourner Tarmée'' 

(i) Âujourdlim roi de Sdèdie. 

(9) Ce fut à cette é'poqiie , et pour k |ttielhiète foti, que Na^ 
poléoa donna aux troupes qu'il cpmmaodtut la d^ominatio^ 
àt grande armât ^ nom que cODieiira.^yts Tarmëe qui fit la 
guerre en AUemàgùé, tu RuBfit^erell" Fraitce jusqu'en i8i4; 

a 
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Jiutricliiense , à la morcder, et à faire mettre 
Ims les armes dtt» Ufasi à un ewps detnmte* 
trois mille hommes^ ^rooi lesquels âait le 
général Mack lm*même. De ce corps ennemi 
de.quatrfi'-tÎBgtidix mille hommes, a peine 
trente niîUe parvinrent à s'échapper en ga- 
gnant la Bohême et Pinn , cnîîls te rëtinirenl 
k la preinière armée liasse 4|ai arrivait sur 
€ette nfière. Napoléon n^Asât pas homme 
alon à hmser à son 4anemi battu le tems de 
•e Tèeonm^^.- B détacha le msréchal Ney 
dans le îKrdl , liîaaa en Souaèe le maréchal 
Augerean , ^fuipkistacrdoècùpa le Vorariberg ; 
cft«iiec le Testtejdelîaniiée française il marcha 
rapidement iqr Yiémie par les deux rires du 
]>annbé , étêwiaiit sa droite lort* ap^ant dan^ 
4a Styxie v afinjd^^empécher qnelfoes corps de 
l*amée aotridiseaap d^Uatie Ide se porter 
dans le Tirol V etdes^opposér à la lonetion de 
cette année arrec celle qui rétrogradait de 
rinn. ; 

Le cot^s de troupes cpieJa Russie derait 
feii*e agir en Alkangne de concert arec les 
Autrichiens était divisé en deux armées, i^a 
première , figirle de^ioquante-cinq mUle hom* 
mes , sous les OTdres du géaéraJi Kutuspw» 
4rav€r$aiit Ja 4aMlicte , arrivât , comme nous 
irenons de le dire , sur llmi. La seconde , dé 
cinquante. mille hommçs ç% Ç9xt^fi^nàée pair 
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le général Buxhowden , afin d^évil^r un ifop 
long diètour pour 3^ porter en P^vijsrjei ^ 
présenta aux frontières de la Polçfjpi^ priwr 
sienne , espérant que la Pruf^ » ,<|ui parai^^iiii 
aussi vouloir €^ tirer daiis la coalition , tui^pA^r 
terait p?^sâ|[e à tr^vi^rs ^s J^pts* ^^^^ tj^Ujt 
puissance « encore incertaine sii^ racc;eptj»Uafi 
des propositions des allié^ , balança long-ten^^ 
et ne Paccorda qu^en acJcjéd^n^ enfi# ^à la çofit 
lition. Mais cette hésitation di^ cabine^t 4^ 
Berlin causa un rej^ard de^pr^,4^u^ i^ois d^^ 
la mai'Qbe de la pecondj^ àr^ée ru^se; df^ 
sorte que jKutuso^ arrivait seul , lot^c^ç déj|i 
les Aiftiîchie^ étaient déF^its^ f^arn^ée .aM^tnor 
jTusse ne se trouva point as&e^ ffH^U^ pqur arrjêt|3|r 
J^offensive des Fqinçais, et StfA cpntra^tç ^f 
Ae replier j^usqu'à ce qu^elle e^t opé^'é sa jon^ê- 
tion avec 1^ 'ÇOrps de Buxho.wd^n^ . . 

]^pi4éqp. la .poursuivit à oatravq^ ^ let plu*- 
aieurs fpis^ a|;tc;ignant ^on jarrjièf e-garde * Jl# 
fit éprouver des pertes cç^idéiiables « .sm^ 
pouvoir cependant Uifprc^r ^à -uii.eiilgagement 
géi^éi^a^. !Qies proposition^ 4>r«istice ini fyfr 
yenlîî^tesîpflr r^n^; iHais ftlliBs^*Aai;çr* 
qp^insidio^ise^ $ /seulettiertt fpiiv retarder » 
ifVfe ppursMÎte , e^ laisser ari;iVer ,1a ^eQQnde 
^rmée ruçse, qvî s'ava^i^it |i ^arches|pr'céefi4 
àl\e& ti'euqQpt d'autre effet qjà^v^nfi »mpfimçs^ 
alarmes de vingt -quatre heures.. jL^arfnée 
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française entra 'à Vienne le i3 novembre, 
passa le Danube le inéme jbur sur le grand 
pont , dont le prince Murât eut Padresse de 
è'éraparer , et suivît Tennemi , qui se retirait 
par la Moravie. Le 18 novembre, Tarmée dé 
Buxhowden fit sa jonction avec celle de Kutu- 
sôwdans la petite vîUede Vichau. Kutusow prit 
le commandement en chef de Parmée alliée , 
et continua son mouvement rétrograde jus- 
qu'à douze lieues de là, à Olmutz, pourpren- 
dire position près de cette ville , donner quel- 
ques jours de repos à ses troupes,' et combi- 
ner de nouvelles opérations. Napôlâ)n ap- 
prenant la réunion dés deux armées i'ussei?, 
établit , le 20 novembre , son quartier-génë- 
1^1 à Briinn , capitale de la Moravie (i) , porta 
une partie de ses troupes jusqu'à Wischau 
( six lieues'plus loin ) , poussa ses iaivant-pbs- 
tes sur. la route d'Oliïiutz, et étiÂpeniHt sa 
poursuite , afin dé s'assurer dés nouveaux 
projets de Pennefili. 

Il n'y aVbit pas encore' deux mlois que l'ar- 
mée française avait passé le Rhin', et déjà 
elle avait conquis les plus belles provinces 
autrichiennes , s'était emparée de là capitale ; 
et était parvenue presqu'à l'extrénâité de ce 
vaste empire , que ses arméesf n^avaient pu 
défendre: Mails si ses succès' étaient- inoûis, sa 

(t) Trente limes d« Yienne. - 
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position actuelle était des plus critiqués , et 
ejile avait besoin de toute la prédilection de 
la fortune, si libérale alors envers elle , pour 
sortir heureusement du mauvais pas où Payait 
engagée Pardeur de la victoire» 

Plus Parmée française avançjaifc ^ plus ses 
combinaisons se multipli<ai€!nt , et. plus elle 
devait morceler ses forces. Arrivée tout d^une 
haleine au cœur de la Moravie,; elle s^y trou*^ 
vait à plus de deux cents lieues des frontières 
de France, s^^s avoir derrière elle un seul 
magasin, de vivres ou de munitions , une seule 
place forte capable de lui servir de point 
d^appui. Sa ligne d^opération , dont la lon- 
gueur démesurée était si disproportionnée 
avec sa base, laissait ses flancs à découvert 
et vulnérables dans un espacé de près de cent 
lieues d^un pays tout etnnemi. La Bohêine » 
dont la population sMnsurgeait déjà, pouvait 
par notre gauchç couper noscommunications^ 
A notre droite, nous avions la Hongrie, en- 
core intacte. A travers ce pays belliqueux » 
Parchiduc Charles , po:Uvait . sans obstacles 
marcher sur Vienne , et faire une importante 
diversion en faveur de Parmée austro-russe. 
Ce prince , après avoir essuyé plusieurs échecs 
dans le nord de PItalie, ayant rallié à lui les: 
débris du. corps de Parchiduç Jean, batta 
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dans le Tîrol par \e iparéehal Ney ^ avait ^va-^ 
eue la Carnîole « et était eiilré en Hongrie 
poor ne poitit perdre ses eonrînittiiicaUons 
ivec l'armée d« KuWsow^ Vl^ayâinl pmht été 
suivi par le matéchoil Màsâena , qqè Tappro-^ 
ebe de la fldité jingkx-ru^è retenait en Italie , 
ne s^étànt pas laissé dr^ter par le général 
Marmcmt , Coquet il fl^avait pas donné le tems 
de se fixer à Grat:^ en Siyrie , il n^étàit plus 
qt&^i èinquânle lieues de là capitale dé PAu- 
Wche lorsque tiouà prîmes position près de 
Wischa». A la même épbqué ; la Prusse ac-- 
èédait enfin Seerètement à là eodlition; ses 
troupes Iti4me i;e ra^emMàient d^à vers le 
Mêîn, et soti iniftistre^M. de ^aûgwitz ( voyesi 
le f^o^^tobré, bitlâîllede jéna), apportait 
i Napoléôit ï^uMmafym\ précurseur immé^ 
dîaf de ta prochaine et b(ficieUe déclaration 
de guerre de cette puissatice. Ainsi, quels 
qu'euiisenf été les pi*6âigiédiE: succès de Tar-r 
ihée française depuis le comm^ntémènt de 
}at càinpagne i toutes les probabilités de vic^t 
toirë étaient désorfnaM contre elle , et une 
prompte retraité paraissait être Sà seule res- 
source pour éviter d*étre enveloppée par se4 
Nombreux ennemis. Un miracle pouvait seu) 
)à rendi*e victorieuse de tant d'obstacles : U 
présomption et les fautes de Tenneiihi , Tba-^ 
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bileté de Napoléon , qùilong-tems par eHe sut 
réparer les écarts de sa prudence , et la valeur 
de nos soldats rdpérèrènt. 

La rapidité de sa course , des détacbemens 
considérables, tels que ce^ux des ttaréchanx 
Ney et Augereau , du géi^éral Marmont , des 
troupes laissées à Vienne pour contenir cette 
grande ville, agitée par une fermentation in-* 
quiétante , ses victoires même , avaient sen^ 
siblement diminué la force de Tarmée fran- 
çaise. Lorsqu'elle eut passé le Danube ^ une 
partie du corps du maréchal Davout se 
porta sur Presbourg , et Tautre resta près 
de Vienne ; celui du maréchal Bernadette 
et les troupes bavaroises marchèrent sur 
Iglau; aux frontières de la Bohême, pomr con^ 
tenir dans ce pays l*archiduc Ferdinand , qui 
y commandait un corps de vingt mille hom« 
mes ; la garde impériale , la cavalerie da 
prince Murât , les corps des maréchaux Soult 
çt Lannes , et dix bataillons de grenadiers sous 
les ordres da maréchal Oudinot, se dirigèreiit 
sur Briinn. Ces derniers corps ne comptaient 
pas au-delà de cinquante-cinq mille hommesL 

Les deux armées russes, réunies à Olmntz, 
n'étaient déjà plus , à beaucoup près , aussi 
nombreuses que le portaient les stipulations 
des traités. Les pertes dû champ de bataille » 
celles occasionnées par des marches coutil 



Digitized by 



Google 



H TKSLEXV DU i DÉCEMBRE. 

noeUès , . Iqngues et précipitées , ravaieiît ré-^ 
duite à saixante-^quînze mille hommes. Un 
corps de vingt mille Autrichiens, débris de 
Farmée de Mack ^.ou de nou^ireUe levée , por- 
tait à. quatre- vio^t^quinae mille hommes le 
total de l^rmée s^Iiée , où se trouvaient 
Tempereur Alexandre, rempereur François 
et le |;ra]id**duc Constantin , qui commandait 
en personne la garde impériale «rasse. 
: Si. aussitôt la réunion au général Buxhôve-* 
den, et avant que les Français en eussent 
connaissance , le général Kutusovir eût pris la 
résolution de quitter la défensive et de les 
attaquer brusquement, comme. un général 
liabile.n^eût pas manqué de faire, il est horr 
de4oute que cette grande disproportion defor^ 
^es pë leur eût été funeste (i) ; mais le général 
rosse 9 dont le défaut capital, était de ne jamais 
jSdvoir se;décid^r, à propos, laissa échapper 
nn tems préciem;, et ce ne fu^qu^après plu-* 
sieurs jours perdus dans sa position id^Olmutz , 
qu'il prit ce parti; mais dès-* lors Napoléon 

(i) Plusieurs généraux allies le oonseUlèrent ïor& de la jonc- 
tion à Yichau , dès le i8 ; mais leur avis ne prévalut pas d'à- 
^rd ^ et Kutusow voulût aller à Olmats pour^y rëfiëehir. On 
peut, sans injustice , mettseau rang des rëputatioBS^ usurpééê 
celle que ce général s'est acquise dananos guerres contempo- 
raines. Dix généraux russes , dont la renommée à moins fait 
retentir le nom, ont prouvé par leurs actions qu ils lui étalent 
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s^était entouré de précautions , avait aa^enté. 
ses forces , et se réjouissait d'une allaquè, sous 
laquelle il eût probablement succombé quel* 
ques jours plus tôt. Les chances d^nn engage* 
ment général, Ibrsque las forces des deux 
partis étaient à peu près balancées » semblaient 
être, en effet, ce qui pouvait arriver de pluâ 
Êivorable au général français pour sortir dé la 
danjgereuse situation où il se trouvait. Car si 
le général rosse, qui n^avait pas su profiter du 
moment, eût eu du moins la sagesse de con«* 
tinuer sa retraite pour attirer encore plus 
loin son ennemi, de se porter toit en Hon- 
grie, pour se j.oindre aii prince Charles^ soit 
en Bohême, pour de là communiquer par la 
Sîiésie avec la Prusse , dont Parmée était prête 
à agir ; de temporiser , enfin , jusqu^à la coo- 
pération simultanée , qui n^était plus éloigûéç, 
de tous les membres de la coalition , qu^eût 
fait notre armée , dont la retraité sur le Rhin 
devenait alors impossible? Heureusement 
Kutusow n^était pas plus capable d^une sage 
prudence que d^une audacieuse habileté. 

Arrivée le a3 novembre devant Olmutz , 
Tarmée austro-russe en repartit le 27 pour 
prendre Toffensive , et sur cinq colonnes mar- 
chant parallèlement, ellie se dirigea sur Wis^ 
chau. 

Le général Kutusow avait pris ses dispo* 
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aitioas pour tourner la gauche de Tarniée 
feairçaise , en faisant filer la droite de TarBiée 
^*il commacidait par les montagnes ; et 
pour fav:orÎ6er ce moByemenit, il doniUL Por-r 
dre à sa gauche de iiaiiblîr ^ au cas. où ^ enren^* 
Montrant renaemi, celui-ci roudraii résîater* 
Le 28 y son ayaiit-garde^ commandée par le 
prince BagrattoQ ^ fit replier nos ai»nt<-postes 
et s'empara de Wîschan , oà nous n^avions 
laissé qu'un faible détachement de cavalerie, 
dont cent hommes restèrent prisonniers. 
Pairtout ou Temiemi se présenta nos troupes 
se retirèrent précipitamment Sa confiance 
tn augmenta « et l'opinion générale , au quar-» 
tier des alliée, fnt que ies Français ne risque* 
Miest pas le sort d'une bataille devant BrUnn. 
€*était sans doute alors le cas de précipiter la 
marche pour les Sorcer à un engagement ; 
mais , au lieu de cela , le général russe manceo- 
vra lorsqu'il Êitlait pou^er rapidement de- 
vant soi pour prc^ter d'une supériorité nu- 
mérique qui devait être ici d'utfi grand poidf 
dans les événemens. 

Nous Veucms de dire que le premier projet 
de Kuittso^ était de tourner l'aile gauche des 
Français , et que toutes ses dispositions ten- 
daiéht à ce but; après la journée du 28, et 
sans qu'aucun motif ait paru légitimer un 
changement si intetiip^rstif et si dangereux , 
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j^ois<|tt^}l avait lieu sous lé cancmde neiittf>f|i); 
qui pouvait le troùbléi^, ce qui arHVa eti effets»; 
il prit deé disjiMitiaqs inversés , et voulut , éfi 
refusant sa droite, tourner Avec iMi gauche 
Taile droite de ràrmée française. B^après ëé 
nouveau plan, il fallut que la plus grande |>ai^ 
tie de rinfanterié ^ qui avait été d'abord portilt^ 
& Paile droit«i reffuâtsur lif^ucK^.l>eax{0tim 
sufiBrent â peine pour exécuter^eet ineoncè^ 
vable mouvement ^ et lorsque Tàriti^e entier* 
parut enfin! le t" (Wcembre au soir, sur les 
bauteûrs eti avant d'Aastcrlit« , çn vue dés 
lignes francises , elle avait , dans trois jouis 
de marche continue , gagné seulement quatre 
lieues de teri^arn en avant. Rtais tandis que te 
général russe t>erdait ainsi du teins ii ihala*- 
droitement , le général français Putitisail avec 
une admirable célérité, et dans la mollesse 
de son ennemi puisait les élémens de sa vic-^ 
toire. 

Depuis ion arrivée k Brikoftki Tempereur 
Napoléon avait reçu chaque jour, de la part 
de Tempereur François ^ de nouvelles propo* 
sitions d^uccommodemeat^ Mais quel que fôt 
ton désir de tentiiner cette ^et-te, il avait 
du les refuser ^ 1* Autriche n^inyant point con- 
senti à donner les gages de sincérité qu'on loi 
demandait. Ces négociations n*ét«ient effectî*^ 
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\ein6nt qu^une ruse diploaiatique (i)'poiir 
gagner du tems., et il ne s'ea occupa pendant 
son séjour à Briinn que ,parce que ^ son projet 
B^étant pjia de pousser plusloîn , il noyait à^msk 
ce moment rien de mieaxàiaire. L^einpereur 
Alexandre fit aussi de$ ga*oposîtions j mais 
elles étaient tellement exagérées (a)'- qn^on 
ne leur accordât aucune attention. \ojmiA 
donc qu^il n'obtiendrait la. paix qu'en cou- 
rant de nouveau les hasards des coinbf^ts» 
et bien décidé à recevoir la bataille,$i;}ç géoe* 
rai Kutusow venaitàlalui présenter, ftapoléon 
visila minutieusement la.configuratipn.du ter-- 
rain aux environs , et choisit une position ^ur 
la droite de Briipn, à deqx lieues et/un peu 
en avant de cette ville; mais Parmée ne dut 
l'occuper qu'au moment où, étant attaquée , 
elle se replierait, afin d'attirer plps sûremient 

(i) Les pièces publiées sur ces ëvéncmens, par TAutrichc 
elle-même, le disetit textuellement. 

* (a) L'envoyé russe offîraîtlapaîx i Napoléon , à condition 
«ju'il rendrait la 6el|pLqueà Tempereur d'Autrièhe , qu'il aban- 
donnerait ritalie à ses anciens souverains , et laisserait la Hol- 
lande indépendante. Napoléon indigné lui répondit : a Allez 
» dire à votre souverain que si la paix n'est possible qu'à ces 
» conditions , il> ne les obtiendrait pas ;qu9^d bien mâme 6on 
5) armée serait campée sur les hauteurs de Mçntmartre. » Pour 
son malheur il tint parole , en refusant à dix lieues de Paris , 
en 181 4 , ces mêmes condition» que nos revers* avaient ren-- 
ddës moins* diôqpànttSf^fàAiJ^rlitz. 
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l^armëe ennemie iur le champ de bataiHe 
choisi. L^intentibn dé Napoléon, en exécu- 
tant une retraite dé cinq à six lieues, était 
de lui persuader que , craignant dé se mesurer 
avec elle , il voulait éviter un engagement sé- 
rieux. Toutes ses dispositions téndirërit à ce 
but , et les timides • démonstri'tfonâ de nos 
troupes, <^i se rëtfràiéat'à Taspect desaustro* 
russe , l'àtïeî^i^ent complètement; 

Lorsque lé 2^8 nbVenibre Napoléon apprit 
le mouvement éÉensif des Russes , il se hâta 
d'appeler à lui ses corps détachés les plu» voi- 
sins. Lé maréchal' ^Bèmàdotle âfyant laissé le& 
troupe bàvtarmseâsoiJifl^le général de Wrèdêà 
Iglau , pour roainteBii" aux frontières de la 
Bohiline farehii^c 'Ferdinand , accodrut avec 
ses divisions frainçaises , et joignit Tarmée k 
ï«décëiilbre , ayant fait virigt-detix lieues* Le 
maréchal Davoutse porta aussi de Presbourg 
et Vienne sttr^ B^tlnn avec deux de seè , divi- 
sioilStdUâfantèrie et' la division dé dragons du 
général Boureier. Pendant sa marche; il laissa 
la division Gufditi;àNic(]lIsbourg(dbu^e lieues 
de ârUiln )î|ïfour couvrir rextrémilé du fl*n<: 
drMt de rarméé 'contré le corps *dli général 
anitrichieti' Meêflélil , qui j par U-Hoiigriês 
s'en approchait et- n'en ébatt déjà plus qu'à 
cinq lieue»; Avec lès divisions ï'riiant et Boup- 
cier-, iî-arj»va Je^ i^^î d^pbmbrm- àii» s^it près 
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l^bbaje éip Baygçrn, à 1^ droite de la posi-* 
Apn ojccupée parle|pt>$.derarfnj^e. Ces deux 
divisions lireiit près deiretlte lîeu^ en soixante 
hieufes. Ces renfprto pprtèrei^t Parmée frad-^ 
çaise k soixante^uiiuiè fâUle bçmmes. La dis^ 
proportion des fiorces létait ^aps doute encore 
grande entre lea deux patti^ ; pia^ ces vingt 
mille gommes de plu^, et tçu^apçienset bons 
soldats, firent oéanmoilis d^uti graiyd poids 
dans les éyiénemens ^ çoifs doqnèrent la yic- 
tpîre. Ain^ les aliiéiG(,.pfu* ^; lenteur de leur 
j(>Cf)eia^iye.^ rendureiit pr9^içl^^li^ P.e^i^ç^tipn de 
c^e rapide np^vemcuat , qpi e^t ppa^ etix des 
«uites M fpMsl^i» t t^wd*? qsn^fh p^^uvaîeiit si 
&cilemenl le pr^v-enir^ et ^ire tomber sur 
les Français (pulc ]«a ipaaiuv^He /^^lUine^qui les 
iu:cabla ept-mémes* 

I9oi9s M9^ dit q^e )e ji8 iipvembre Tar- 
ifée nuslfo-russe :9tt4q«a,ii99 $^^t-p4>aw et 
Vetnpme^ du W»chawi^ JUe ;?e , Jk ci«iq tij^ores 
4u WPtin « le QQrps Ay mur^M SQplt , ^ui * 
depuis le »i , il»Mt ^ position à Austetrlii» ♦ 
évacua cfttl^e {>etiAe ville^ qi^î fut ausaitM oc^ 
<^up^e parrefHiejdii ^ et le» deux^^peteiirs de 
Ruflste etidîAutricbe y^ .étabtinmt J^n^ fitftf^ 
tier'^éalril. Le t*"" déc^sfiib^Au sgHr., ttmite 
J^armée française <toH conoe^itrif e awr le .t<er- 
j'siin choisi à l'aira»i:e par napoléon. C^ttf fio- 
ji^tion av^it «elft i^vantapia^ ^'elle <tàit 
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très -resserrée, sans que cependant son paé 
d^étendue aiiisit à la sûreté de ses flancs, que 
les précautions prises permettaient peu 4i^ 
tourner. Nos troupes, placées dans des plis 
du terrain , ne pouvaient être aperçue^ par 
les alliés^ Elles occupaient en outre sur leur 
front pluèîiettrs défilés faciles à dâèndre el 
qui étaieat ai»tant de débouchés dans la plaine 
au«deU , a» cas oit elles duAsent attaquer (c^ 
Le corps du maréchal Laimes, composé, des 
division»>Sucbet etCafiarelli , tenait^Paile^u- 
che, qui s^appuyait à la hauteur de Saint- An- 
toine 9 position respectable qui ^rait ité fbn- 
tifiée , et sur laquelle était ^ne batterkr dfe 
dix - huit pièces de canon que soutenait le 
^7* régiment d'infanterie légère de ia division 
Sucbât. Les divisions Riiraux eiDro^eit, du 
corps du dnaréchal Bemadojtte, étaient au 
centre derrière le village de Girschikowiti^. 
La droite , cttoamandée par le maréoba4 Soultv 

(i) Nf^^n avait $dlkmfm itvf^ > tf nwa ^ikt li^pu^l ^ 
voulait aUirer rennei^ni, que .qt^eiqu^ jpur^ aVaDjt la ))^taiUe> 
en le parcourant, il dit aux officiers qui l'accompagnaient ; 
% Si jeTOukis empêcher l'ennemi de passer, c'est ici que ]te 
B mepUlKrw; maif jen'aiiniis^qii'ttwft bataille ordinaire. Si , 
> au contraire , je reflue ma droite en la retirant vers Briinn , 
» et que les Riisses abaadovuQi^nt ces haj^tem*s , ijussent-ils trois 
» cent mille hommes^ ils sgmt pris ^fk (M&u^ «t perdus sans 
» ressource- ^ 
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létait entre Kobelnitz et Sokolnitz , la divisioft 
Vandamme à gauche ^ échelonnée derrière 
celle du général Saint - Hilaire , qui était au 
centre ^ et la division Legrand tenant Textréme 
droite , en position entre Sokolnitz et Tellnitz » 
et occupant ces deux villages par de gros dé- 
tachemens d^infanterie. La cavalerie , sous les 
ordres du prince Murât , était placée entre la 
gauche et le centre, sur deux lignes ; la cava- 
lerie légère, sous les ordres du général Kel- 
lermann , en première ligne , et la grosse ca^ 
Valérie en seconde. La réserve , composée de 
dix bataillons de la garde impériale, de dix 
bataillons de grenadiers réunb du général 
Oudinot (i) , alors sous les ordres du géné- 
ral Dùrofc , et de quarante pièces d^artillerie 
de la garde. Ce corps d^élite, fort de quinse 
mille hommes , était en arrière de Schlapanitz, 
au pentre de Parmée. La division d^infanterie 
du général Priant , et la division de dragons 
du général Bourcier , sous les ordres du ma- 
réchal Davout , furent placées à deux lieues de 
l'extrême droite de Parmée , près de Tabbaye 
de Raygern, pour contenir Tennemi dans le 
cas où il déboucherait par la route d^Auspitz. 

(i) Le gënëial Oudinot avait ëtë blessa prëcëdemment au 
combat d'HoUabrunn (16 novembre) ; mais le jour mèm« de la 
bataille il reprit le commandement de m division. 
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îïapolëpn avait établi $on quartier-général au 
inilieude sa garde, dans une baraque en paille 
qu^on lui avait construite à la hâte. 

Le 1*' déc€aibrede passa en tiraillenient et 
en reconnaissances sur l armée ennemie « que 
l'on, voyait s'avancer à découvert sur les hau- 
teurs de. Ratzçn, en avant d'AuSterlitz^ por-* 
tant ses principales forces vers hotre droites- 
Napoléon apercevant la manœuvre des alliés . 
pour le déborder , en recom^ut tous les vices » 
et s'écria plusieurs fois dans Vélan de sa joie: 
(c Avant deipain soir, cette armée est à moi ! »' 
Il resta toute la journée à cheval > et parcourut 
le front de son armée aux acclamations réité'* 
rées des troupes ,. dont la <:ohfiante audace ne 
respirait qae le combat. Le soir^il fit mettre 
à l'ordre une proclaipation où il promettait la 
victoire à son armée ; la motivant sur les 
fausses manœuvres de l'ennemi, qu'il indiquait^ 
^t. défendant expressément aux' soldats d'en-* 
lever aucun blessé du champ de bataille tant 
que durerait l'action* 

. Là nuit était venue, et Poiiii^apercevait que 
les feux de Pennemi perçant dans le loin-^ 
tain l'obscurité de latmosphère; lorsque tout* 
à-coup le spectacle le plus surprenant vient 
enflammer rhorizonu Cent mille flambeaux 
paraissent et brillent simultanément sur tonte 
rétendue de la ligne frah^ise. L'armée s'était 

3 
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irappelée que le lendemain était le jour an*-^ 
niversaire du couronnement de son général , 
et pour le célébrer de la seule manière qui fut 
peut-être possible dans un tel moment , clia* 
que soldat avait converti la paille de son br* 
vouac en torches de réjouissance., placées au 
bout de perches devant le froftt de bandière. 
hes fanfares de chaque régiment , tout ce que 
lagaîté et Penthousiasme français peuvent ins- 
pirer d^allégresse accomp9gnaient cetCe illu- 
mination véritablement extraordinaire. Cha- 
cun semblait ainsi préluder aux transports 
qu'allait provoquer la victoire. Napoléon , sen* 
sible à cette galanterie inattendue de son ar- 
mée , visita à pied toute la ligne, accompagné 
des maréchaux. A chaque instant il s^arrétait 
pour parler aux /soldats , les écouter et rire 
avec eux. « C*est votre fête ^ disait celui-ci ,- 
3» aujourd'hui Tiliumination, demain le bou- 
» quet. Bataille à sept heures, s'écriait celui 
» là , à midi la victoire l » Tous : « Combattons 
» lesPiUsses; cetteliuit même, menez-nous à la 
» gloire! A la baïonnette ! » et mille autres 
propos énergiques qui peignaient la confiance^ 
rattachement et ^admiration qu^à cette glo- 
rieuse époque l'armée avait pour son chef. Un^ 
vieux grenadier s^approcha de lui. «Sire , lui* 
n dit-il, tun^auraspas besoin de t'exposer.Je te 
>» promets , au nom des grenadicfts de Tarmée f 
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> que tu n^auras à combattre que des y eux, et 
» que nous t'amènerons demain les drapeaux; 
» etrarlitlèrîedeParmée russe, pour célébrer 
B raimÎTersaire de ton couronnement (i). 

La tournée de Napoléon fut fort longue , il 
rentra à son bfvouàc à line heqre du matin , et 
les airs retentirent encore long-teras après des' 
cris de i^ive l'Empèrèiér ! çwe Napoléon ! vive 
notre invincible général f Emu d'une scène 
aussi touchante quMihprévue , iï s'écria ert 
entrant dans sa baraque : «c Yoilà la plus 
>» beHe soirée dé ma vie ; mais je pense avec 
» peine que demain je perdrai bon nombre 
» de ces braves gens ». A deux heures, il monta' 
à cheval , parcourut les avànt-^postes et se fit 
rendre compte par toutes les grand'gardes 
àe ce qu'elles avaient pu découvrir du mou-' 
vement des Russes; Il apprit qù'e des'patrouiP 
les ennemies s^étaient présentées pendant là 
nuit sur notre droite aux viflages de Telnitz 
et de S'ololnitz , et que déjà dé rartillerii? 
filait sur ce point. Certain dèi-lors que le gé- 
néral russe n'avait pas changé dé projet , et 
qu'il ne pouvsftt plus réparer ses fautes , il 

(1) On sera peu sui^ris de voir un grenadier tutoyer ^on 
général ,. son empereur, si Ton se rappelle qu'à' cette époque 
il y aTait peu de tems que les usages féptlblteàlns' étaient 
abolis. Beaucoup de inilit^i^es ne les avaient point encore dér 
sappris. Le maréchal Lannes est le dernier grenadier français 
qui ait osé tutoyer sur le trône son ancien frère d'armes. 
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acheva de prendre ses dispositions pour Tac- 
tion générale qui allait s'engager. 

Le jour parut enfin; Napoléon passa de- 
vant les troupes;. « Soldats, leur dit-il , il faut 
» finir cette campagne par un coup de ton- 
» nerre qui écrase nos ennemis. Ne vous at- 
» tachez pas à tirer beaucoup de coups de 
» fijsils , mais plutôt à tirer juste. Ce soir ^ 
» nous aurons vaincu ces peuplades du Nord 
» qui osent se mesurer avec vous. » Au 
28^ de ligne , qui se recrutait dans le dépar- 
tement du Calvados Y il dit ; « J'espère que 
» les Normands se distingueront aujour- 
» d'hui ? » Au 57* : « Souvenez-vou» qu'il y a 
» long-tems que je vous ai surnommé le Ter^ 
» rible. » Chaque r^iment reçut un propos 
encourageant , et plus d'une fois il sentit son 
ardeur s'accroître en se le rappelant au milieu 
du danger. 

Le soleil qui allait éclairer une journée si 
mémorable se leva radieux , et eut bientôt dis- 
sipé le brouillard. Des hauteurs de Schlapa* 
nitz on aperçut alors l'ennemi quittant im- 
prudemment les belles hauteurs de Pratzea 
pour diriger toute sa gauche sur l'extrémité 
de notre droite , et descendre dans la plaine à 
travers un terrain coupé et difficultueux. On 
le laissa s'y engager fortement. Napoléon avait 
gardé auprès de lui les maréchaux , qui atten; 
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tdaîent leur dernières instructions. « Combien 
» TOUS faut-il de tems , demanda-t-il au mare- 
» chai Soult, pour couronner les hauteurs de' 
» Pratzen ? — Une heure, répondit le niaréchal, 
» car mes deux divisions de gauche , placées 
» dans le fond de la vallée , ne peuvent être 
» aperçues de Tennemi et n*en éprouveront 
» pas d'obstacle. — En ce cas, attendons en- 
» côre un quart d'heure. » Quelques instans 
après arrive un officier, qui annonce que la 
gauche de Tennemi paraît devant Telnitz , et 
que Pattaque va commencer sur la division 
Legrand. Napoléon donne ses derniers ordres ; 
les maréchaux partent au galop , et Taction 
s'engage aussitôt sur notre extrême droite. 

En changeant au moment de Pexécution son 
premier plan d'attaque, le général Kutusow 
n'avait cependant pas changé son ordre de 
marche. L'armée alliée s'avança le i^' décem- 
bre sur les hauteurs d'Austerlitz et de Prat- 
zen , en cinq colonnes. Les trois colonnes de 
gauche , où se trouvaient la moitié de ^infan^ 
terie ennemie et u» corps de cavalerie aux 
ordres du général autrichien Kienmayer , 
étaient commandées par le général russe Bux- 
howden , et formaient l'aile gauche, destinée 
à tourner la droite des Français* Le général 
Kutusow et les deux empereurs étaijent au 
centre avec la quatrième colonne; la cinr 
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quième se composait de la cavalerie du prince 
Jean de Lichtenstein , chargée de soutenir 1# 
corps du prince Bagration , qui s^s^vançait 
contre notre gauche ; le grand-duc ConstanT 
tin , avec la réserve composée de dix millç 
hommes de la garde impériale russe, était en 
seconde ligne en avant d^Austerlitz. Les quatre 
premières colonnes s^avançaiént sur tes haur 
teurs de Pratssen, à la droite d^Austerlitz , et 
le reste de l'armée en avant de cette ville et 
dans la plaine à sa gauche. On voit par cette 
disposition des troupes > que les plus grandes 
forces de Tennemi allaient attaquer notre 
droite , numériquement très-faible , mais que 
la configuration du terrain protégeait; tandis 
que sa droite, trop affaiblie , allait avoir af- 
faire à la partie la plus nombreuse de Tarmée 
française, dans un terrain où rien ne pouvait 
compenser le désavantage du nombre. Ce vice 
«eul eut fait perdre la bataille aux alliés. 

Si Kutusow eût été sage , occupant une 
très-belle position sur les hauteurs d'Auster- 
Htz , il se fût bien gardé dé la quitter pour 
aller chercher un ennemi à travers des défilés; 
mais le généra) russe était pressé de Vaincre 
une armée qu'il croyait avoir déjà intimidée^ 
et il ne pensait pas pouvoir l'atteindre trop 
tôt. Une des causes qui l'y portèrent, ce fut 
la croyance que les FraïUçais étaient en posi^ 
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tîoa dettx lieues plus loin qu'ils n'étaient réel- 
lement. Il s'était persuadé qu'ils n'avaient fak 
occuper que par des avant - postes les défila 
de Telnitz et Sokolnitz , et qu'alors il lui se- 
rait Ëicile de forcer ces passages, par lesquels 
il voulait tourner la droite de son ennemi. 
Cette supposition, toute gratuite de Kutusow , 
est d'autant plus surprenante que se trou- 
vant dans un pays ami, il pouvait, par con^ 
séquent , avoir facilement des notions plus 
exactes de la vérité. Telle éUit donc Texcek- 
lence de la position de l'armée française; que, 
n'étant presque point aperçue, elle distin- 
guait jusqu'au moindre mouvement de l'ar- 
mée ennemie, et que seulement il quelques 
portées de fusil de celle-ci , il la croyait en- 
core à ui^e grande distance. 

A sept heures du matin, l'armée alliée se mit 
en mouvement et quitta les hauteurs df Pra^ 
2en pour s'avancer sur ses divers pcnnts d'at- 
taque. Le corps d'avant-garde du général ai#- 
trichien Kienmayer, précédant la première 
colonne de gauche , se porta par la route d'Au^ 
)est sur Telnitz. Ce village était défendu par 
le S"" régiment de ligne , les tirailleurs corsés 
et ceux du Pô, de la division Legrand. Ces 
cinq bataillons d'infanterie , profitant habile* 
ment de l'avantage du terrain que leur offrait 
les vignes et les fossés éqnt ot village est en^ 
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touré, s'y maintinrent long^tems. Le général 
autrichien Stutterheim parvint un instant à 
percer jusqa^à Telnîtz; mais il en fut chassé. 
Après une. heure de combat, la première co- 
lonne, étant arrivée, le village fut pris ; lés 
Français, avacuèrent le défilé et se placèrent 
aurdelà en bataille. A neuf heures , la divisioil 
Triant accourut du couvent de Raygem, et 
vint soutenir les troupes engagées à Telnitz. A 
ld;faveur d'un brouillard épais qui tout^à-coup 
obacurcit: la vallée, les 'Français reprirent ce 
irillage ^ le.gardèrent quelque tems , et Taban- 
donnèrent encore, une fois, lorsque toutes les 
.&rces de la première colonne ennemie s'y 
portèrent en masse. D'après les instructions 
reçues , le général Legrand rétira totalement 
ses troupes deTelnitz et les réunit derrière So- 
]fp)nitz. Le général Friant abandonna aussi 
cette ptosition, et porta sa divisionfort en ar- 
arière, et presque perpendiculairement à So^ 
](;ol0itz , appuyant sa droite à la forêt de Ta- 
ras.. En ne défendant pas plus long-tems le 
poçte de Telriita , et se plaçant ainsi à peu près 
en équerre » l'extrême droite de l'armée fran- 
çaise avait rintention d'attirer à.elle l'extrême 
gauche ennemie, qui , si elle eût donnée dar» 
x:e piège 9 ^ût rendu plus certain le succès de 
Jlattaque des divisions Saint^^Hilaire et Van- 
âa«nne surso^ fianc ; mais le général Baxhow^ 
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den, qui se trouvait à la première colonne 
des alliés , Tëvila, et se contenta de faire pas- 
ser le défilé à deux brigades de cavalerie des 
généraux Maurice de Lichtenstein et Sluttér- 
heim y attendant pour avancer avec toutes ses 
forces que les deuxième et troisième colonnes 
fussent arrivées à hauteur'et en communica- 
tion de la première. 

Pendant le combat deTelnitz, les deuxième 
et troisième colonqes ennemies, descendant 
des hauteurs de Pratzen , s^étaient approchées 
du défilé dé Sokolnîtz , occupé seulement par 
deux bataillons de la division Legrand, et 
avaient engagé la canonnade au lieu de brus- 
quer l'attaque par des masses d*in&nterie qui 
eussent promptement enlevé ce village , dé* 
fendu si faiblemeàt. Notre artillerie fit éprou- 
ver de grandes pertes à ces colonnes, qui ne 
s^emparèrent du défilé qu'après deux heures 
de combat. Le général russe Mtiller Zako- 
melsky y fut pris. 

Lorsque les austro-russes s'étaient ébranlés, 
l'empereur Napoléon , qui d'une hauteur es- 
carpée , près de Kobelnitz^ découvrait tous 
leurs mou vemens , s'était aperçu que ceux de 
leur gauche manquaient d'enisémble et de 
consistance. La première colonne, obligée à un 
grand circuit, et la distance qu'elle avait à 
parcourir ayant été mal calculée , trop tard 
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^e rendit maîtresse die Telnits, et ne pou- 
vait que difficilement coaimuniq.u^F ayec la 
.deuxième cglp^ne, trop éloigiiee. Celle-ci, 
que coDnycl9Pd^it lis gênerai Langeron , au lieu 
de tenir la direction ^qui lui avait été donnée 
d'attaquer entre Telnitz et Sokolnitz , appuya 
trop à droite et vint se confusionner et s'en* 
combrer avec la troisième colonne sur ce vil- 
lage, QÙ toutes deux perdirent beaucoup de 
tems à canonner inutilement. Le général Ku- 
tusow avait , en outre , si mal coordonné le 
mouvement général de ses divers corps , que 
filus son aile gauche avançait et plus elle s'é- 
loignait de son centre , resté sur les hauteurs 
de Prat^en on ne sait trop pourquoi. Ce.fut 
vers l'intervalle qui existait entre ces deux 
parts df rsriflée ennemie et contre le centre 
que le général français lança les masses quUI 
^en^it rjéuDÂes , afin de couper cette aile, qui 
continuait. (t^ s;'avancer imprudemment pour 
tourner l'armée française d^ns une position 
où elle n'é^t paj». 

. Au moment où les trois colonnes auatro-rus* 
ses sont eng^gé^ à Telnitz et Sokotqitz^, le ma- 
réchal SouU §e dispçse à les déborda, Il redou- 
ble L'jirdear de ^es troupes par le souvenir de la 
gloire qn'ellesi ^ sont acquise daû$ la dernière 
guerre: v Rappelez-* vous , dit-il au ipf légçr, 
» que vous avez battu les Russes en $uisse>~- 
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^> Aujourd'hui, personne ne l'oubliera , répond 
» le brave régiment. » A neuf heures et demie ^ 
les divisions Saint-Hilaire et Vandamme, en 
colonnes d'attaque , traversent le village deKo- 
belnitz par le fond de la vallée, où , jusque là , 
elles sont restées inaperçues de l'ennemi ; elles 
se dirigent le long du flanc gauche des hau* 
teqrs : arrivées au village de Puntovi^itz, elles 
tournent à droite , et là seulement sont décou- 
vertes par les troupes qui occupent le village 
de Pratzen. La division Saint-Hilaire à gauche^ 
la division Vandamme à droite, gravissent ra- 
pidemeilt l'escarpement delà hauteur qu'elles 
attaquent, et marchent sur Pratzen (1). 

Le général Kutusow, surpris de cette hardie 
manœuvre, à laquelle il était loin de s'attendre^ 
croyant attaquer et se voyant attaqué lui- 
même au milieu de ses combinaisons et de ses 
mouvemens , se hâta de faire avancer au-de- 
vant des Français la quatrième colonne , qui 
allait suivre le mouvement de la troisième, 
et appela la cavalerie du prince Jean de Lich- 
tenstein; mais ce général, trop pressé lui- 
même sur le point où il se trouvait, ne put 
envoyer que quatre régîmens. 

(i) De Kobelmtz à Pratzen par Puntowitz i il y a une lieue 
et demie. Les divisions Vandamme et Saint-Hilaire parcou- 
rurent cette dis lance en une heure. Ainsi le mardchal Soult 
tint parole à Napoléon. 
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Le plateau de Pratzen était dominant j et la 
clef de la positiom de Parmée alliée ; de sa pos- 
session dépendaient le succès de la journée et 
le sort des différentes colonnes, qui, par leur 
position embrouillée , ne pouvaient se prêter 
mutuellement secours, si ce n^est cependant les 
deuxième et troisième , qui se trouvaient amon- 
celées sur Sokolnitz , ou une seule division les 
contenaient. Kutusow^, sentant tout le danger 
qui le menaçait , fit tous ses efforts pour con- 
server son terrain. Ea cavalerie de la garde 
russe, qui dans ce moment se portait au se^ 
cours de Pinfanterie de la même garde, atta- 
quée au centre par le maréchal Bernadotte , 
chargea la brigade de gauche du général Van- 
damme, et mit en désordre un bataillon du 
4' léger, qui perdit son aigle (i); mais ce fut 
là le seul succès qu^obtint Pennemi. £n vain , 
pendant deux heures du combat le plus opi- 
niâtre , les alliés disputèrent-ils le terrain pied 
à pied ; en vain la présence des empereurs 

. (i) Ce bataillon ne reçut une autre aigle qu'un mois après , 
et seulement lorsqu'il eut prouvé que le porte-aigle ayant été 
tué au plus fort de la mêlée et au milieu de la fumée , le ba- 
taillon qui, dans ce moment, faisait un mouvement à droite, 
ne s'en aperçut point d'abord , et , que lorsqu'il s'en fut aperçu , 
il culbuta deux bataillons russes, et s'empara de ses deux dra- 
peaux. 

On a assuré que ce fut le grand-duc Constantin lui-même 
qui enleva Faigle due*' léger. 
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Alexandre et François, quis^exposaient aufeu 
le plus violent pour rallier ou encourager 
leurs troupes , prolongea-t-elle la résistance. 
Vers une heure , les austro-russes durent cé- 
der. Ils voulaient se retirer sur Austerlitz pour 
s^appuyer à leur aile droite ; mais dans ce mo- 
ment la division Drouet , du corps du maré- 
chal Bernadotte , se montra sur la droite de 
Pratzen , qu^elIe avait déjà débordé. Ainsi 
coupé de sa droite et de sa gauche, Kutusow 
n'eut d'autre parti que de se hâter de descen- 
dre des hauteurs et de se retirer isolément 
vers Waschau. Sa retraite fut des plus diffi- 
ciles ; cependant le maréchal Soult ne le pour- 
suivit point hors du plateau dont il venait de 
s'emparer, mais son artillerie foudroyait des 
hauteurs les colonnes çnnemies qui fuyaient 
dans le plus grand désordre et dans un terraia 
défavorable , leur fit éprouver une perte im- 
mense. Cette quatrième colonne perdit toute 
son artillerie , soit qu'elle fût prise de vive 
force , soit que les pièces restassent enfoncées 
dans le terrain glaiseux qu'elles étaient con- 
traintes de traverser. 

Pendant que le centre desalliés était enfoncé, 
leur droite n'éprouvait pas un meilleur sort. 
Vers dix heures , au moment où le maréchal 
Soult gravissait les hauteurs de Pratzen , les 
corps des maréqhaux Bernadotte et I^^annes , la 
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cavalerie du prince Murât , s'ébranlèrent et 
marchèrent sur Blassowitz et Krog , dans la 
direction d'Austerlîlz. Dès le commencement 
de V^cÛotij nos troupes firent replier celles 
de Peniiemi et gagnèrent du terrain. Le grand- 
duc Constantin , avec dix mille hommes de la 
garde russe destinée à faire la réserve de l'aile 
droite , accourant occuper Blassowitz , se trou- 
va à son arrivée en première ligne , et s'enga- 
gea aussitôt avec la division Rivaux et la cava- 
lerie légère du général Kellermann. Le prince 
de Lichtenstein avec sa cavalerie se présenta 
alors à la gauche de la réserve tusse, en ba- 
taille et prêt à charger nos troupes. Les hu- 
lans du grand-duc Constantin , qui se trou- 
vaient à la tête de la colonne de cavalerie, 
impatiens de combattre , n'attendirent pas 
que le reste delà ligne fut formé, et fondirent, 
sans être soutenus , sur notre cavalerie légère. 
Celle-ci, par une adroite et rapide manœuvre, 
se retîria derrière l'infanterie par les inter- 
valles , et attira ainsi la cavalerie ennemie à 
travers nos bataiHons , qui, la plaçant entre 
deux feux, la fusillèrent à brûle-pourpoint. Ce 
yégiment de hulatis fut mis dans le plus grand 
déSot*df*e et presque entièrement* détruit. Le 
Meûtehant-géhiiral Essen , qui le commandait, 
fut tué. Plusieurs charges de la cavalerie du 
prince de Lichtenstein s'exécutèrent encore 
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^r rinfanterie du maréchal Bernadolte , inats 
sans succès. Ce général , apprenant alors la re^ 
traite de ki quatrième colonne , se porta sur 
Pratzen pour la couvrir, et ne laissa qu'une 
partie de ses troupes vers Blas^owitz. 

Cependant ce village fut emporté par le 
maréchal Bernadotte. Le grand-duc voulut 
le reprendre et fit reculer nos troujïes ; mais 
le maréchal Bessières avec la cavalerie de la 
garde chargea Tinfanterie de la garde russe , 
renfonça et la poussa au loin. Dans le même 
moment le régiment des gardes à cheval (i), 
ayant le grand-duc h sa tête, pour dégager 
rinfanterie, se précipita sur lé flanc gauche 
de notre cavalerie et sur la droite de la divi- 
sion Caffarelli. La mêlée fut terrible , et coûta 
beaucoup de sang aux deux partis. Le régi- 
ment des gardes à cheval ne Tut pas mieux 
traité que les hulans : il fit des pertes énor- 
mes, se retira en désordre, et ne put empêcher 
la retraite de la réserve. Les chevaliers-gardes 
voulurent tenter encore d'arrêter les succès 
des Français, et couvrir la retraite de Tinfan* 
terie; mais le général Rapp, à la tête des gre- 
nadiers à cheval de la garde impériale fran- 
çaise,! les enfonça, leur fit un grand nombre* 
de prisonniers , parmi lesquels se trouvait le 
prince Repnin , Tun des colonels de ce régi-* 

(j) Le même quî venait de rompre le 4*" léger. 
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ment (i). Dès-lors la retraite de la réserve 
russe sur Austerlitz se fit rapidement ; les 
Français ne la suivirent pas , et prirent posi- 
tion en avant de Blassowitz. 

A notre extrême gaucherie maréchal Lannes 
obtenait de pareils succès. Le prince Bagra- 
lion, qui lui élait opposé , fut d'abord repoussé 
dans Posoritz, et disputa ensuite le terrain 
jusqu'à la retraite de la garde impériale russe. 
Mais alors, craignant d'être totalement tourné 
par Blassowitz , il se retira en toute hâte sur 
Austerlitz , découvrant ainsi la ligne; d'opéra- 
tion de l'armée alliée sur Waschau et Olmutz. 
lies troupes du prince Murât et du maréchal 
Lannes se jetèrent sur cette, route , où se trou- 
vaient tous les équipages des ennemis ^. s'en 
emparèrent et firent un butin immense. 

La défaite du centre des alliés avait décide 
de [ajournée. A une heure après midi, soixante 
mille hommes battus étaient en pleine retraite. 
La destruction de l'aile gauche allait complé- 
ter la victoire que remportèrent les Français. 

Depuis huit heures du matin, les trois co- 
lonnes de gauche étaient engagées dans les 
défilés de Telnitz et de Spkolnitz. Quoique 
fortes de quarante mille hommes (2), par la 

(1) G*est cette action que le célèbre Gënard à placée au.pre> 
mier plan , dans son beau tableau de la bataille d' Austerlitz. 
(â) Elles étaient formées de soixante-cinq bataillons russes , 
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mollesse et Tinhabileté de leurs attaques, elles 
n^avaîent gagné que peu ou point de terrain^ 
et s^élaient laissé tenir en écheé par les seu-^ 
les divisions Friiint » Legrandet.Bourcier, qui 
formaient à péinë un total de douze mille 
hômhies. Les généraux russes se croyant ^rans 
doute liés par leurs instructions , s^bbsti-* 
naient imprudemment à forcer les obstacles 
quUls trouvaient devant eux, dans le même 
tenis qu^ils étaient débordés par le maréchal 
Soult, et perdaient leurs communications. Le 
centre et la droite de leur arniée étaient en- 
foncés et en retraite, qu^ils occupaient encore 
ofTensivement Tèlnitz et Sokc^nitz. Ils die- 
vaient payer cher une telle incurie. 

Dès que le maréchal Soult se fut emparé 
des hauteurs de Pratzen, Napoléon porta sa 
réserve sur ces mêmes hauteurs , et la plaça à 
leur extrémité, depuis Pratzen jusqu^à la chà-> 
pelle au-dessus d^Aujest , dans la direction de 
la retraite du centre ennemi. Dans le même 
tems, les divisions Saint-Hilaire étVandamme 
rétrogradèrent , et vinrent se placer- en ba- 
taille , bordant la crête des hauteurs ; la pre- 
mière &isant face à la routé d'Aujést à Telnitz , 
par laquelle était arrivée la première colonne, 
et maintenant son seul point de comfQunica^ 

et (de trentenleux esciMlroiu , dont vingt-diiilf^autrichieiis et 
dix de Gosa^es. 

4 
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tion ; là seconde yis-à^vis Sokolnilz , au lien 
inéme par où les deuxième et troisième co- 
lonnes étaient descendues des hauteurs sur ce 
Tillage , de façon que cette ailé gauche , atta- 
quée alors de trois côtés à-la-fois ^ de front » 
en queue et sur le flanc droit , si elle échap- 
pait à un si grand danger , ne pouvait exécuter 
sa retraite que par une seule route battue par 
notre artillerie , et que notre infanterie pôa- 
vait intercepter d^un moment à Tautre. Ainsi 
la défaite du centre des alliés avait amené des 
combinaisons tellement bizarres , que la par** 
tie de notre droite qui Tavait enfoncé, et qui 
pour ^attaquer avait marché ayant Austerlitz 
deyant elle^ tournait actuellement le dos à 
cette ville «et pour combattre Taile gauche 
ennemie descendait les mêmes hauteurs d^où 
le matin celle-ci avait marché sur Sokolnitz 
et Telnitz , villages dans lesquels elle était si 
maladroitement restée enfournée. 

Vers deux heures après midi^ le général 
Legrand t qui jusque là avait conservé sa po- 
sition avec tant dUntrépidité , voyant la divi- 
sion Saint-Hilaire arriver sur les derrières des 
deuxième et troisième colonnes , fit tourner 
Sokolnitz par le colonel Franceschi. Près d^étre 
enveloppés,, les Russes se mettent dans une 
épouvantable déroute ^ abandonnent leurs 
pièces, jettent leurs armes, et Cuient jer& 
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Telnilz. Le lieutenant-général Przibîscbews- 
ky , commandant de la troisième colonne , 
huit mille hommes et toute Tartillerie de ce 
corps restèrent au pouvoir des Français. Le 
général Bu^xhowden , avec la première co- 
lonne^ venait d'apprendre la retraite du cen- 
tre y et commençait la sienne. Pressé vive*^ 
ment par la division du général Friant , qui 
avait emporté le village de Telnitz , lorsqu'il 
vit accourir les fuyards échappés de Sokol- 
nitz, il les rallia à lui, et hâta sa marche sur 
Àujest. A peine la tête de cette colonne y ar- 
rivait-elle, que la division Yandamme fondit 
sur ce village des hauteurs de la chapelle. 
La fusillade fut vive , mais courte ; les Fran- 
çais s'emparèrent d'Aujest, où ils firent cinq 
à six mille prisonniers , parmi lesquels était^ 
le lie^utenant-général Langeron (i), comman- 

(i) Le comte de Langeron , Français ëmîgrë au service de 
Russie , fut conduit à Napoléon , qui , dans ce moment , était 
sur la hauteur de la chapelle d*Aujest, et déjeunait en se pro- 
menant , un morceau de pain et de viande froide à la main. 
« Qui commande Tarmée russe , demanda-t-il au général pri- 
sonnier. — Sire , c'est Tempereur Alexandre , répondit celui- 
ci avec une profonde révérence. — Le nom du général en dhef. 
— Cest le général Buxbowden.— A la bonne heure ; car Tem- 
pereur Alexandre est encore un jeune homme. » Puis , chan- 
geant tout-à-coup de propos , Napoléon yersa du vin dans un 
gobelet d'argent et le présentant au général , « Buvez , M. de 
Langeron , c'est du vin de Bourgogne ; cela vous fera dit 
bien. » ( M. de Langeron est Bourguignon. ) 
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dant de la seconde colonne , et prirent ua 
grand' nombre de canons. Le général Buxhow- 
den, avec seulement quatre ou cinq bataîl^ 
loiis, parvînt à s'échapper; mais le reste de, 
ses troupes ne pouvant forcer le passage , fut 
contraint de rétrograder pour chercher une 
retraite sur un autre point. Le général Doch- 
torow , qui prit le commandement des débris 
des trois colonnes, se dirigea vers rextré-- 
mité du lac de Sàtschan* Là, le terraia 
était des plus difficiles, et n'offrait pour uni-^ 
que passage qu^une digue étroite, où quelque- 
hommes seulement pouvaient marcher dé 
front. Le phis épouvantable désordre régnait 
parpi les Russes. Pour accélérer leur fuite , 
i^ Voulurent traverser le lac sur la glace i 
"mais trop faible pour supporter un si énorme 
poids , elle se rompit , et cinq à six mille 
hommes , beaucoup de canons et de caissons 
s'y engloutirent. C'en était fait de tout ce; 
corps 5 si notre artillerie eût été arrivée dans; 
ce moment. Mais les difficultés du terrain 
avaient retardé sa marche. 

)Le maréchal Soult voulant profiter de, 
l'horrible confusion où se trouvait l'ennemi , 
et Vempêcher de se rallier, ordonna à la di-. 
inision de dragons du général Beaumpnt (i),. 
i. . .. . . 

(x) Cette division, qui pendant la canipa|pie avait -eu'd^ 
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la seule cavalerie qui fût alors sur ce points dé 
le charger et de tâcher de s^emparer de quel^ 
ques pièces d^artillérie qui lui restait. Mais lé 
général qui la commandait fit une si mauvaise 
manœuvre , perdit tantdetems pour arrivei^ 
sur le point qui lui était' indiqué , que les 
Rosses commencèrent à se rallier. Le général 
Dochtorow étant parvenu à établir ses pièces 
sur une éminence, ouvrit un vigoureux fe» 
de mitraille sur nos troupes , et leur causa un 
notable dommage. Le maréchal voyant la tir 
midité des mouvemens du général commian- 
dant les dragons , lui envoya ses aides-de- 
camp (i), avec injonction de faire charger la 
division eux-mêmes s^il hésitait encore. Enfin 
elle s^ébranla \ arriva à la batterie , sabra les 
canonniers stir leurs pièces ; mais fusillée par 
un feu bien nourri de Tinfanterie^ placée en 
seconde ligne , elle fait volte-face , et ne peut 
emmener Tartillerie ennem^ie. Napo léon , qui 
arrivait dans ce moment , envoie le général 
Gardanne prendre le commandement de U 
division de dragons* Une nouvelle charge n'a 
pas un succès plus heureux que la première; 

p*aiid succè», était alors^ commandée par un général de bri^ 
gade , le général Beaumont étant malade. 

(i) MM. Lametb, Auguste Pétietet Saint-Chamans. Le pre- 
mier , tué depuis en Portugal ; le second , aujourd'hui colonel 
d*état-major; et le troisième^ colonel des dragons de la garde 
Toyde., .:,..-'' 
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les Russes gardent toujours leur position et 
leurs canons. Enfin Tartillerie de la garde 
impériale arrive^ et balaie bien vite les envi- 
rons du lac. La division Friant débouche de 
Telnitz , et marche sur la hauteur qu^occupe 
encore Parrière - garde ennemie ; le général 
Gardanne charge encore, et cette fois il enlève 
lesde mières pièces des Russes. Dè§ cet ins- 
tant la déroute est complète , la bataille est 
terminée , et jusqu^à la nuit nos troupes ne 
sdnt occupées qu^à rai^sser les nombreux 
prisonniers qui n'ont pu s^échapper. Pendant 
la nuit , les débris de cette aile gauche ^ qui 
ne s'élevaient pas alors à plus de dix à douze 
mille hommes , coupés de Parmée principale, 
ne purent se réunir d'abord à elle , et par 
Roschowitz gagnèrent la Hongrie. 

Telle fut la mémorable bataille d'Auster- 
litz, ou des trois Empereurs , ainsi que ]es 
soldats français Rappelèrent. Toute Tarmée 
alliée avait été engagée. Tous ses divers corps 
battus , enfoncés et mis en déroute ; cent 
vingt pièces de canon ^ toutes ayant fait feu, 
étaient restées sur le champ de bataille, 
(chose inouie jusqu'alors) , et soixante furent 
prises le lendemain. Elle avait perdu qua- 
rante-cinq drapeaux, quarante mille hom- 
mes, dont vingt-cinq mille prisonniers, parmi 
lesquels on comptait quinze généraux » tous 
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ses bagages cfl ses parcs de réserve. Elle n^a^ 
Tait eu cependant, affaire qu^à: soixante mille 
Français; car notre réserve ne tira pas un 
coup de fusil dé tofite la journée : sauf artîUe^ 
rie seule fit feu sur le soir, vers Quatre heu*^ 
res. Mais telles avaient été les tnauvaises disr 
positions du général ennemi ^ et les habiles 
combinaisons du général français, quév quelle 
que fût là supériorité numérique de. Parmée 
austro*russe ^ partout où nous Pattaqu^mes ce 
fut avec des corps plus nombreux que cent 
attaqués ; faculté que (K)ruvait seule ilous don- 
ner une ténacité aussi héroïque que celle des 
divisions Legrand et Friant. Pïotre perte ne 
s^éleva pas au-delà de sept mille tués ou blessés. 
Jamais, peut-être^ fes troupes françaises 
ne portèrent plus haut que dans cette journée 
la juste confiance qu^ell es avaient en elles-* 
mêmes ; aussi la vigueur de leur attaque , le 
sang-froid et Tintrépidité de leur résistance , 
ne laissèrent pas un seul instant la victoire^ 
douteuse. Le corps du maréchal $oult^ qui 
exécuta avec tant, de succès, le mouvement qui 
décida du sort de la bataille , fut celui qui 
rendit les services les plus éclatâns , tant p2^ 
rhabileté de ses manœuvres et leur heureux 
résultat, qiuepar la longueur du combat quUl 
soutint pendant neuf heures^ consécutives. Il 
s'empara^ à lui seul ée .cent vingt pièces de 



Digitized by 



Google 



S6 TABLEAU DU ^ DECEMBREL 
canon et de trente drapeaux. Il est juste de 
dire que si les Français dëployèrent une 
grande valeur , les alliés se montrèrent éga- 
lement intrépides. Leur aile droite sur-tout , 
et à la fin delà journée les débris de leur aile 
gauche', acculés an lac, combattirent vail« 
lamment. Dans la confusion de la déroute, on 
vit plusieurs sous^officiers russes et polonais 
qui, pour retarder de quelques instans la 
honte de; rendre le drapeau quUls portaient , 
le détachaient du bois de la lance , le coût- 
eraient de leurs vétemens , le défendaient en^- 
core, etne $e le laissaientarracher qu^en lam- 
beaux et teint de leur sang. 

L^armée française n^eut à regretter aucun 
officier' de marque. Un $eul général de bri- 
gade mourut de ses blessures. Ce fut le gé- 
néral Roger • Valhubert : ayant eu la cuisse 
emportée d*un boulet $• quatre soldats se pré* 
Âentèrent pùtkr Tenlever < «Souvènez-vous de 
» Tordre du jour, leur dit-il d'une voix sé- 
» vèrè, et serrez vos rangs. Si vous revenez 
Il vainqueurs , vous me relèverez après' la l>a« 
:» taille ; si vous êtes vaincus , je n^attache plus 
» de prix à la vie. » Le colonel Morland , des 
chasseurs à cheval de la garde impériale , et 
le colonel Mazâs^ du i4* de ligne, furent tués. 
Les généraux Saint- Hilaire , Kellermann ; 
:Walter , Thiébaut , Sébastiani , Company 
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Ràpp , Marisy et Démont furent blessés. Le 
général Friant eut quatre chevaux tués soui 
lui. Les colonels Gérard , aide-de camp da 
maréchal Bernadotte ; Corbineau du 5* de 
chasseurs ^.Lacour du 5* de dragons , Digeon 
du 26' de chasseurs , Bessières du i i* de chas* 
seurs^ Mares adjudant^ commandant à Tétat- 
major dii maréchal Davout , furent aussi du 
nombre des blessés. Parmi les troupes qui sb 
distinguèrent le plus , on cita les 14*9 17^1 
36* , 4o* , 43' et 55* régimens de ligne. « Mais, 
» disait lé bulletin officiel , ^n n^ose nommer 
3> aucun coirps , ce serait une injustice envers 
)> les autres, tous ont fait plus que leur de« 
» voir ; généraux , officiers , soldats se sont 
» immortalisés , et les traits de courage sont 
2> si nombreux y qu41 faut toute la puissance 
» de ^Empereur pour récompenser digne* 
» ment tant de bravés gens. » 

Pendant la nuit qui suivit la bataille. Par* 
mée ennemie, quittant sa ligné d^opération par 
Wiscbau et Olmutz, se dirigea vers la Hon« 
grie , continua sa retraite le 3 décembre , et le 
4 pasqa là March. L^armée française se mit à 
sa poursuite. Dès le 4 ^^ matin , le maréchal 
Davbut,. qui avait réuni ses trois divisions, 
débordait Taile gajuche des alliés , que n^avait 
pu couvrir le: faible corps du général autri-» 
chien Meérfeld ; et k soir , ce maréchali ayant 
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toutrà-&it tourné cette gauche , se troirrait h 
Josephsdorf , près de Gœding. L^armée austro- 
russe, prise ainsi de front, de flanc et à re* 
venrv ^^^ menacée d^une destruction totale , 
lorsque Tarmistice que lut accorda Tempe- 
reur Napoléon vint la sauver. 

Dans la nuit du sr au 3 , Tempereur François 
avait envoyé près dé Napoléon le prince Jean 
de Licfatcnstein; mais, cette fois, ce ti^était 
plus dans le dessein de gagner du tems que ce 
plénipotentiaire venait traiter ; il était chargé 
d'obtenir une suspension d^armes à quelque 
prix que ce fût. La situation des alliés leor pa- 
raissait ^ et était réellement si dangereuse , 
qu'ils adhéraient à tout pourvu que l'armée 
française suspendît de quelques instans sa ter- 
rible marche. Avai^t d'accéder à ce qu'on sol- 
licitait de lui avec tant d'instance ,^ Napoléon 
voulut voir l'empereur d'Autriche. L'entrevue 
eut effectiveiÀent lieule 4> à deux heures après 
midi, au ped d'un arbre, près dû moulin de 
Spalenher, non loin du village de Nasedlo-- 
witz.. Le mottsvrqué autrichien arriva ea voi- 
ture , traversa nos àvami-poétes , mit |>i6d à 
terre , et , accompagné de quelques^ «officiers et 
du prince de Lkbtenstein,.â'avanç» vens le feu 
auquel se chauifl&it Napcdéon , entouré de ses 
aides-de-camp et de plusieurs tnak^échaux. Les 
deux enafiereurs portèrent enslmble'lamain 
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au chapeau et se recouvrirent en même tems. 
Pendant la conférence^ qui dura deux heures, 
les bases du prochain traité de paix furent 
posées et un armistice conclu pour les troupeà 
autrichiennes. L'empereur d'Autriche s'en- 
gageait à traiter seul et sans la participa-- 
lion de l'Angleterre ; il assurait égalemerit 
que les intentions de l'empereur Alexandre 
étaient les mêmes que les siennes, et deman-- 
dait que les troupes russes participassent à là 
suspension d'armes. L'empereur Napoléon y 
consentit, à condition que cette armée évacue- 
rait , sans retard , l'Allemagne , la Pologne au- 
trichienne , et retournerait en Russie par jouiv 
née d'étapes , qui seraient réglées par lui , afin 
qu'il pût savoir, chaque jour, où elle se trou-' 
verait. La conférence terminée, les deux sou- 
verains se serrèrent amicalement la main et 
se séparèrent. Le général Savary, aide-de- 
camp de Napoléon , envoyé vers l'empereur 
de Russie, accompagna celui d'Autriche* Il 
trouva ce prince à HoUitsch , plus inquiet en- 
core que son allié sur sa position , et disposé 
à toutes les concessions. Il accepta avec em- 
pressement les conditions qui lui étaient im- 
posées , et peu de jours après l'armée russe 
commença sa marche rétrograde selon qu'elle 
avait été arrêtée. 

Les négociations pour la paix avec l'Autri-» 
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che ne fiTrent pas de longue durée. Elle fut 
conclue à Presboufg , le 26 décembre , et ra- 
tifiée le lendemain à Vienne. Les principaux 
articles portaient : La cession par P Autriche, à 
la Bavière, d'une partie du pays de Saltzbdurg, 
du Tirol et du Vorarlberg; au Wurtemberg 
€t à rélectorat de Baden , d'une autre portion 
considérable de territoire qui avoisinait ces 
deux Etats; au royaume d'Ltalie, des posées-* 
$ions de terre-ferme des Etats de Venise i de 
ristrie , de ]a Dalmatie et des îles vénitiennes. 
L'empereur d'Autriche reconnaissait, en ou- 
tre, l'eraiperçur des Français comme roid'ItâF' 
lie , et rérectîoi\ en royaumes de la Bavière et 
du Wurtemberg. C'est ainsi que fut terminée 
la. campagne de i8a5 ; campagne brillante s^il 
en fût, par l'habileté des opérations stratégi- 
ques du général français et le bonheur de nos 
armes. 

L'empereur NapoMon , voulant récompen- 
ser l'armée qui venait de conquérir la paix 
pat dé si glorieux travaux, ordonna qu'une 
somme de cent millions , levée sur les Etats 
d'Autriche , lui serait distribuée en gratifica- 
tion; que les officiers et soldats blessés dans 
cette guerre recevraient, en sus , trois mois 
d'appointëmehs ; il accorda de fortes pensions 
aux veuves des généraux, officiers et soldats 
ôiorts à la bataille d'Aùstérlitz , et adopta tous 
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leurs enfans, quUl fit élever dans des écoles 
spéciales. Le lendemain de la bataille, il an-^ 
nonça à l^armée la victoire qu'elle venait de 
remporter par la proclamation suivante : 

« Soldats ! 

» Je suis content de vous ; vous avez , à lai 
» journée d'Austerlitz , justifié ce que j*allen- 
>) dais de votre intrépidité; vous avez décoré 
» vos aigles d'une immortelle gloire ; une ar- 
» mée de cent mille hommes, commandée 
» par les empereurs de Russie et d'Autriche, 
» a été, en moins de quatre heures, ou cou- 
» pée ou dispersée ; ce qui a échappé à votrç 
» fer s'est noyé dans les lacs. 

» Quarante drapeaux, les étendards delà 
^> garde impériale de Russie , cent vingt pièces 
» de canon (i), vingt généraux, trente mille 
» prisonniers sont le résultat de cette journée 
» à jamais célèbre. Cette infanterie , tant van-^ 
» tée et en nombre supérieur , n'a pu résis- 
» ter à votre choc , et désormais vous n'a-^ 
» vez plus de rivaux à redouter. Ainsi, en. 
» deux mois, cette troisième coalition (2) a 

(1} Au moment de la publication de cette proclamation > 
Napoléon n'avait connaissance que de i ao canons et 4o dra*^ 
peaux ; mais il apprit ensuite que Tennemi avait réellement 
perdu 180 pièces d'artillerie et 45 drapeaux. 

(s) Depuis 1893 jusqu'en i8i4^ il a fallu sept coalitions 
consécutives; pour que Tétraçger parvtotà in2|K)$er des lois à 
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» été vaincue et dissoute. La paix ne peut plus 
» être éloignée ; mais comme je Tai promis à 
» mon peuple avant de passer le Rhin , je ne 
» ferai qu^une paix qui nous donne des garan- 
» ties et assure des récompenses à mes alliés. 

» Soldats ! lorsque le peuple français plaça 
» sur ma tête la couronne impériale , je me 
>» confiai à vous pour la maintenir toujours 
» dans tout ce haut éclat de gloire qui seul 
y> pouvait lui donner du prix à mes yeux ; 
» mais dans le même moment nos ennemis 
» pensaient à la détruire et à Tavilir ; et cette 
» couronne de fer , conquise par le sang de 
3» tant de Français, ils voulaient m^ obliger à 
» la placer sur la tête de nos plus cruels en- 
» nemis. Projets téméraires et insensés , que le 
» jour même de l'anniversaire du couronne- 
» ment de votre empereur vous avez anéantis 
» et confondus. Vous leur avez appris qu'il 
» est plus facile de nous braver et de nous 
» menacer que de nous vaincre. 

» Soldats ! lorsque tout ce qui est nécessaire 
» pour assurer le bonheur et la prospérité de 
» notre patrie sera accomplie , je vous rame- 
y> nerai en France. Là ; vous serez l'objet de 
» mes plus tendres sollicitudes ; mon peuple 
» vous recevra avec joie , et il vous suffira de 

la France , tant avait été long-tems redoutable à rennenii , 
OBtte arsMSe d^ositaire de Tindëpendance nationale. 
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» dire : j^étais à la bataille d^Aueterlitz, pour 
» que Ton reponde : voilà an brave ! » 



WW«/WV\>V«/W%/%> 



Le 3 décembre ( i8oo 12 frimaire an 9). Ba- 
taille de HOHEKLINDEN (l). 

La bataille de Mareii^o avait provoqué la -^ jjlf^ ^* 
convention d'Alexandrie ( i4 juin) et celle de 
Parsdorf ( i5 juillet) entre les armées autri* 
chiennes et les armées françaises dltalie et 
d'Allemagne, Ces deux armistices conclus par 
les puissances belligérantes dans le dessein de 
négocier un acçommo4ement définitif n'ayant 
point eu un résultat aussi prompt qu'on Pa- 
vait d'abord e*spéré, ils furent prolongés de 
quarante-cinq jours , à dater du 3o septembre, 
et un congrès ouvert à Lunéville pour le ré- 
tablissement de la paix. Bonaparte , alors pr&* 
mier consul de la république française , voulait 
que l'Autriche traitât séparément et sans la 
participation de l'Angleterre. Le cabinet de 
Vienne, que les revers essuyés par ses armées 
dans la dernière campagne avaient intimidé , 
eût accédé sans peine à cette proposition , si 
les traités qui la liaient à cette .puissance le luf 
eussent permis ; mais il s'était engagé. à n'enn 

(1) Ouvrages publiées et indiques précëdemmcnt. — Jour- 
Baux français el étrangers , n<H8S*i(hAiMiis«Fite9. > 
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trerdans aucun arrai^ement particulier avec 
la France aTant4e moia de février iSoi , et la 
crainte de ne point recevoir les subsides con- 
sidérables qui lui étaient encore dus Ife rete- 
nait dans ralliancé de VAnglet^rre, malgré son 
penchant à s'en dctacher/Pour lever Cet obs- 
tacle , Bonaparte consentit à traiter aussi avec 
le cabinet de Saint-James, à condition que 
celui-ci , préalablement et comme g^ge de sa 
bonne foi , concluerait un armistice navale 
ainsi qu'il en existait un sur le continent. Ce 
n'était pas là le compte de ce cabinet, qui vou- 
lait bien paraître ne point s'opposer à la paix 
générale, mais dont tous les efforts étaient di- 
rigés vers la continuation de la guerre contre 
la France, Aussi le projet deParmistice naval 
ne fut-il pas accepté. Dès-lors le premier con- 
sul refusa d'admettre au congrès l'envoyée an- 
glais. L'Autriche ne voulant pas traiter isolé- 
ment, les négociations furent rompues. L'or- 
dre fut aussitôt expédié aux généraux fcom- 
xnandant nos armées d'Allemagne et d'Italie 
de dénoncer ^armistice et de commencer les 
hostilités le 26 novembre. 

A cette époque , les troupes que la répu- 
blique française avait sur pied s'élevaient à 
deux cent vingt nfiille hommes. Le. général 
Brune commandait l'armée d'Italie ; le géné- 
ral Macdoqald ^ nvec . quinze millç hommes ^ 
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pénétrait en Suisse dans le 4^ssein d^entrer 
dans le lirol et de couvrir le flanc gauche de 
Tarmée d^Italie et le flanc droit de celle du 
Rhin. Celle-ci, aux ordres du général Moreau, 
occupait la Bavière , et était postée entre Plnn 
et riser ; le général Augereau , avec un corps 
gallo-batave de seize mille hommes, se portait 
sur le Mein, afin de couvrir le flanc gauche 
de Parmée du Rhin. 

Les armées autrichiennes comptaient à peu 
près quarante mille hommes de plus que les 
armées françaises. Le feld-maréchal de Belle- 
garde, commandant Tarmée dltalie, occu- 
pait le nord de xce pays derrière la ligne du 
Mtncio; vingt-cinq mille hommes, sous le 
marquis de Chasteller, occupaient le Tirol ; 
la grande armée impériale , commandée par 
le jeune archiduc Jean , sous les yeux et par 
les conseils du général Lauer , était la plus 
nombreuse; elle occupait la rive droite de 
rinn, depuis Kufstein jusqu'à Passau; çUe 
avait fortifié retendue de son front et établi 
plusieurs têtes de pont sur cette .rivière en- 
caissée, et dont les bords* escarpés sont très- 
propres à la défense. Un corps de vic^t mille 
hommes , détaché sous les ordres du général 
Klenau, ét.grossi par les levées de Bohême, 
devait agir sur la gauche du Danube , et était 
opposé à celui du général Sainte-Suzanne / 
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délâché de k gaucke du général Moreau ; en^ 
fin le générai Simbsebea^ avec sept à huit 
mille hommes , réunis à quinze ttùlie hommes 
de milices levées dans le palatinat par le ba- 
ron d^Albini, observait Tamée gallo^batave 
et se liait avec le corps de Klenau. 

Le i3 novembre, rarmîstice toi dénoncé 
aux aviint-postes des deux armées esitre rinn 
et PIser. Le général Dessolies, qui comman- 
dait Tàrmée française par intérim (i) , donna 
les ordres de rassemblement^ et le général 
Moreau, qui arriva à son quartier- général à 
Ausbowrg le 2^ novembre, six jours avant la 
reprise des hostilités, trouva ses divisions en 
mouvement pour se porter sur la ligne de 
Vlan. 

\ie^ Autrichiens étant maîtres des passages 
k cause de la forte domination de la rive 
droite, depuis Wasserbourg jvsqu^à Passau , 
il était difficile de pénétrer leurs desseins et 
de «juger s'ils prendraient Poffensive , ou se 
borneraient à défendre le passage. Ce dernier 
parti était le plus vraisemblable , et le général 
Btssolles, qui en avait calculé tous les avan- 
tages, les exposant au général Moreau au 
moment de son arrivée , lui fit apercevoir les 
difficultés i>(u4l aurait à vaincre si Tennemi 

(i) Le gdndrallVforeau avait ëtë en France, pendatit i'arinis- 
lioe ; passer quelt|tte fmvt dand sajamitte. 
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s^obsUnait à con$erTer cette. ligne >dejdlfenfie 
fen s^appoyant auTirol. . . ' ' ; 

. I^e gênerai Mor eau , dans riotention d*obii» 
ger.le généra:! ennemi à découvrir SK»n des$ûti 
jet pour connaître quelles forces il arait jetées 
sur la rive gauche , résolut de porter soii ar4 
mée sur Tlnn. Le 38 novembre , il fitrepiiétr 
«ur toutes les routes les avant^postés iiiElri^ 
chiens ; le 29 , il poussa par sa droite tt son 
centre jusque sur les bords de Tlnn, et trouva 
peu de résistance; le 3o, sen aile gaucbe^ 
après un combat très?- vif, parvînt à déloger db 
village deDorfen un corps ennemi qui parais-» 
«ait vouloir gagner le flanc gauche de Tarmife 
française et se lier avec le corps du général 
Klenau^ qui marchait sur Landshut, menait 
çant ainsi de lui couper 3es communkatîossi 
avec Munich, A ta fia de la journée^ cette sàW 
gatiche prit posiik>n sur tes hauteurs d'Amp'*' 
fingen ^ vis^à-vis Miihldorf ^ 00 rennemi »vait 
une tête de pont» 

« L^archiduc Jea^ , depeïidant , aa Itea è^ 
suivre les conseils que lui dictait la prùdencef 
de sa mainieinr dans la forte position quHl 
occupait 9 et d'f attendre qMclqu'occasion &^ 
Torsble d^attaquer avec certitude «on eJ^h«n»it 
se* laissa éblouir par le faux brîllanrt d'<m pro4 
jet qui souriait à sa jeunesse iifexpérînnienfée ^ 
et que ne Mt 0^ ne j^ut lui faire abandonner 



Digitized by 



Google 



68 TABLEAU DU 3 DECEMBRE, 
son vieux conseiller Lauer. Se fiant à sa su- 
périorité numérique, ce prince se hâta, dès le 
début de la campagne, de prendre roffensive. 
Séduit par les succès de ces grands mouve-* 
mens , de ces marches hardies par lesquelles 
les Français avaient souvent déconcerté les 
plans de leurs ennemis, il voulait enve- 
lopper Farmée du général Moreau , et pen- 
dant quHl Tattaquerait de front entre PIser 
et rinn, li^i faire couper sa retraite sur Mu- 
nich par le corps du général Klenau , et sur 
Augsbourg par celui du général Hiller, dé- 
bouchant du Tirol par la vallée du Lech. L^ar- 
chiduc portait d^autant plus d'activité à Texé* 
cution de ce plan gigantesque et trop au-des- 
sus de ses forces, que le conseil aulique le 
pressait de porter un coup décisif dès Cou- 
verture de la campagne. S^abandonnant donc 
témérairement à cette espérance , il fit passer 
la majeure partie de son armée par les ponts 
de Muhldorf et de Kraybourg sur la rive 
gauche de Tlnn , dans la nuit du 3o novembre 
au I*' décembre. 

Le mouvement de Tennemi , dans la journée 
du 3o novembre ^ indiqua clairement au gé-^ 
néral Moreau que son plan était Tattaque du 
flanc gauche de Tarmée française. Il vit aus- 
sitôt quel parti il pouvait tirer de cette ma- 
noeuvre , et tous ses smns tendireat dèstlqrs à 
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achever de détacher Tarmée autrichienne du 
Tirol , auquel elle s'appuyait ; à Tatlirer sur un 
terrain coupé , boisé , favorable aux manc&u- 
vres qu'il méditait, et sur lequel la supério-^ 
rite de la cavalerie autrichienne et d^uné nom- 
breuse artillerie ne pourrait l'emporter sur 
celle de l'excellente infanterie française. 

Le terrain que choisit le général français , 
pour livrer bataille à son ennemi , fut la for^ 
de Hohenlinden , point central entre le oours^ 
de rinn et celui de l'Iseri à sept lieues de 
distance de l'une et de l'antre rivières, et à 
hauteur de Munich. Ce terrain , occupé pen- 
dant l'armistice par les troupes françaises, 
avait été soigneusement reconnu par le géné- 
ral Moreau et son chef d'état*major. Cette 
forêt a six à sept lieues d'étendue parallèle- 
ment aux deux rivières , et une lieue et demie 
de profondeur. Deux chaussées seulement la 
traversent ; l'une va à Miihldorf et l'autre à 
"Wasserbourg, On ne trouve entre ces deut^ 
routes que des chemins vicinaux de commu-* 
nication pour les coupes de bois , et qui sont 
presque impraticables en hiver. Depuis Mtihl* 
dorf jusqu'à Hohenlinden , le pays est mon* 
tueux , tourmenté , coupé par des ruisseaux , 
parsemé de bouquetSsde bois , et ce n'est qu^a^ 
près avoir traversé la forêt et dépassé le ha- 
meat^ de Hohenlinden qu'on entre ^dans la 



Digitized by 



Google 



ya^ TABLEAU DU 3 DECEMBRE: 
belle plaine qui s'étend jusqu'aux bords de 
rjser. Cette configuration du terrain forme 
un long §t étroit défilé , dans Iè<tuel Moreaa 
e^pfra engpgçr »€!n présomptueux ennemi. ■" 
I# 1^ décembre , a la pointe du jour, Par-' 
cibÂd^e déploya û^m la plains d'Âmpfingen 
lesplu5forte^n»asse$ deson armée, qui airaîent» 
passé rinn à Muhldorf ^ el attaqua impélueu- 
s(^fn€)i^t notre aile gauche4.que commandait le 
général Grenîejr. Dans lé nr^ême tems une au- 
tre colonne passait cette rivière à Kraybourg, 
cherchant à eonpep la gaitehe du centre. Le 
géfiéral Greniei* soutint lé combat pendant 
cinq, heures sansiâtre rompxi; mais toute Par* 
mée ennemie ayant passé la rivière , et un' 
wrps d^ douze irtiité hommes qui marchait 
sans combattre .s>edirig«anL poiur tourner no- 
tre g^¥cbe » le générai Moreau fit replier cette 
^i)e^ et 50 reprocha de Hokenlînden. 
i- li^. ftwUcèl éft trftte journiée , qui fut tout en* 
tieit pour 1^ Au4nohiem^, «leur inspira une 
gfAnde coDfiaDce.. Ils crûrent à caiu|t de la: 
Qfw^b éievf^ue de la Hgne de hataî^Ue^ et de 
kl^ttr^eiice eu général en eh^f^ aroir co«il>attu 
noo pas^ seulemeAt trcds divisicôLs^ maia toute 
C^u^améelran^afee. Cette confiance, qui Jeur fut 
sii/ttoestrcf^sr^^cr ut entoile le lendémaia par b 
«^eotiriuàtioo 4e la i^raite desdivbionsfran* 
^ises yiiqw Moreau fit reatrer daûs les posi- 
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tioiis qu'elles occupaient à la rupture de Var* 
mistice; celle-là même où il souhaitait k plus 
d^eagager une affaire géoerale. Voici comment 
il dispos» sqs troupes danâ b jottroée du a dé^ 
cembre ^ pour profiter des fautes de son en* 
nemi. 

L^aile gauche, sou$ le général Grenier^ ap- 
puyait sa droite à Hofaenlinden, sa gauche à, 
Hartoffen , convraûl les débouchés d« Tlsseii 
et Mùokh; position défensive par£aitemetKt 
masquée , et dont Tabord était partout diffir 
cile^ Elle eut Tordre de se borner à sV main- 
tenir jusqu^au moment ou le général en chef 
itti donnerait luî-mémc Tordre d'attaquer ; la 
réserve de cavalerie fut mise à la disposition 
du général Grenier , et envoya ime brigade à 
Uerdingf pour éclairer la marche du général 
Kienmayèr, qui avec douze mille hommes dé- 
bouchait do Dorfen et menaçait MuAich. Le 
qorps du général Sainté^-SoMnne ayant repassé 
le Danube, ^^ porta îsimt Freysîtigen pour ar** 
réter le corps du géfiéral Klenau, qui avait 
déjà dépassé Landshut. La division ducentrei, 
6OUS les ordres du géoéral Groachy , appuyait 
sa gauche àHoiienlinden , et s'étendait en cou* 
pant la chaussée le long de la lisière du bois, 
dans la grande éclaircie qu'on trouve en sor- 
tant du défilé. A la droite d'Hohehlîndenvprès 
.d'Ëbciisperg, mr la route de Munich à Wasr 
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serboarg , était la division Richepanse. A sa 
droite , un peu plos en arrière , se trouvait la 
division Deeaen.. Le général Leéourbe , com* 
mandant Paile droite « s^était rapproché de la 
division Deeaen, et occupait Helfendorf efc 
Rosenheim. 

Le mouvement des principales forces de 
l'ennemi « décidément dirigé sur Munich par 
la chaussée de Miihldorf , à travers la forêt de 
Hohenlinden, et ceux des corps détachés de 
son aile droite , indiquant Peffort qu'il mé- 
ditait de faire contre la gauche de Tarmée 
française , le général Moreau donna Tordre 
au général Richepanse de se mettre en marche 
à la pointe du jour , et de se porter à travers 
la forêt par Saint-Christophe sur Mattenpot , 
pour tomber sur les derrières de Parmée au- 
trichienne lorsqu'elle serait migagée dans le 
défilé. Le général Deeaen reçut Tordre de 
suivre le mouvement du général Richepanse, 
et le général Lecourbe de venir remplacer le 
général Deeaen « afin d^observer la chaussée 
de Wasserbourg., 

Le 3 décembre , Tarmée autrichienne pour- 
suivit sa marche sur trois colonnes ^ et dans 
un ordre tel que la plus parfaite sécurité et 
la certitude de ne rencontrer aucun obstacle 
sérieux auraient pu le déterminer* La colonne 
du centre, où se trouvait le gros de Parmée 
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ennemie et Parchiduc, marchait directement 
par la grande route sur Hohenlinden , l'infau'- 
terie en tête, le grand parc d'artillerie ensuite^ 
sans intervalle ^ et tonte la réserVe de cava-* 
lerie fermait la marche. La colonne de gau*- 
che était dirigée par Saint-Christophe 9 pour 
gagner la chaussée de Wasserbourg. La co-^ 
lonne de droite se portait sur Burgrain , vers 
notre aile gauche. L'archiduc supposait que 
l'ensemble de ce grand mouvement aurait 
déjà contraint les Français d'évacuer Mu^ 
nich , et qu'il ne les trouverait que sur la ligne 
du Lech. 

Cette espérance fut promptement déçueé 
Les colonnes autrichiennes, mises en mouve- 
ment deux heures avant le jour, ne rencon-» 
trèrent d'abord en énk^ant dans la forêt aucun 
autre obstacle que celui des chemins dégradés 
par le mauvais tems. La neige , tombant à gros 
flocons , retardait la marche et rendait incer- 
taine la direction des corps qui ne suivaient 
pas la grande route. 

Vers huit heures les avant-postes de la di* 
vision Granjean , sur la grande route , furent 
repliés , et bientôt après le corps du général 
Grouchy fut attaqué sur son front et par son 
flanc droit , appuyé au bois qui longe paral- 
lèlement la plaine^ L'archiduc ne croyant 
avoir affaire qu'à une division d'arrière-garde, 
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voulut profiter de la supëriâriléide' ses forces 
sur ce point , pour Tenfoncer du prâimer 
choc. Toute son inËiiitarie arrivant , ne pou* 
▼ant ^e déployer, se serrait en iMêse , et me 
pouvait fvresqoe point agir dans ce lotig dé- 
filé où l^artânerie était déjà engagée , et h- avait 
sur ses flancs aucune isatie. 

Le premier effort fut.diftgé sur le front du 
corps du général Gronchy. Lé général de bri- 
gade Bonnet» avec la io8^ demi-brigade., )e 
soutint long-tems avec une inébranlal>le fer- 
meté; son brave chef Marcognet (i) fui; griè- 
vement blessé et prisonnier. Les Autricbieus 
commençaient cepeii.dantàgagnèrdu terrain , 
lorsque Ws généraux -Groiicby et Girandjean , 
k la tête d^un. Jbataillon; de la 46% fir^at une 
charge si vigobreose , qvfih culbutèrébt , après 
une sanglante mêlée, tout ce qui avait ^dé- 
bouché du bois, y pénétrèrent et rétablirent 
}e combat. Les rangs étant ix>mpuB par 1«8 ar- 
bres et les inégalités du terrain , fKU se battit 
long-tems corps à corps. L^avantage resta aux 
Français , qui firent beaucoup de prisonniers, 
parmi lesquels ae trouvait le général £qpajno- 
chi , conduisant celte attaque. 

Dans le wâme tema , Taîle droite de Ven-^ 
nemi débouchait en face de notre aile gauche. 
Le général Grenier b fit aboi!dei^ de front 

\ (i) AujdUrifhttt lieutenant-gdnëral en retraite. 
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par la division du général Ney, L'impulsion 
fui si vive quVn un instant plus de mille pri«* 
sooniers et . dix pièces de canon tombèrent 
entre les mains de cette division. 

A sept heures du malin , le général Riche- 
panse avait quitté avec sa division le village 
d'£bersperg, et se dirigeait sur Mattenpot 
pour attaquer sur ses derrières la colonne du 
centre, engagée dans le défilé où elle était re-^ 
foulée par le général Groucby. Il matchait k 
la tête de ses troupes à tr^v^ra bois « par des 
chemins affreux , dont les guides ne pouvaient 
nfiême reconnaître la direction , parce que I21 
neige , qui tombait comme par nuée , cf&çait 
toutes les traces, et ne perm^ettait pas de dé- 
mêler les objets à dix pas devant soi. La moi- 
tié de la division (les 8*, 4^^ de ligne et le 1** 
de chasseurs i cheval ) avait dépassé le village 
de Saint- Christophe, lorsque la colonne au- 
trichienne de gauche, qui marchait pour ga- 
gner la chaussée de Wa^serbourg , rencontra 
cette division française, Pattaqua par le flanc 
et la coupa à peu près par le centre. I^e gé^ 
néral Drouet,, qui commandait ta seconde 
brigade , se trouva séparé de la première ,. ar- 
rêté et forcé de se mettre en bataille ; la fu-. 
sillade s^engagea vivement. Richepanse, décidé, 
à atteindre avec le peu de forces qui lui res^.' 
taicnt le but de Topération qui lui était con- 
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fiée , ne s'en laissa pas détourner ; et pour- 
suivant sa marche , il ordonna au général 
Drouet d'occuper fortement l'ennemi jusqu'à 
ee que le général Decaen , déjà parti d'Ebers- 
perg, arrivât pour le dégager* Belle résolution 
dans la circonstance la plus difficile ! s'écrie 
le brillant écrivain (i) dont nous avons ex- 
trait cette relation. Admirable exemple de 
fidélité dans l'exécution des ordres du général 
en chef! 

Le général Richepanse arriva enfin au vil- 
lage de Mattçnpot, avec sa petite colonne, à 
peine forte de cinq mille hommes,et six pièc e s 
d'artillerie, qu'il n'avait pu faire suivre qu'en 
surmontant les plus grandes difficultés. En 
débouchant par l'éclaircie ou petite plaine de 
Mattenpot , il fut arrêté par huit escadrons 
de cuirassiers , qui marchant à la suite de 
l'artillerie autrichienne allaient à leur tour 
s'engager dans le funeste défilé. La colonne 
française, reçue vigoureusement par huit piè- 
ces d'artillerie , qui , placées sur la route , ti- 
raient à mitraille , ne put débusquer cette 
cavalerie. Voyant le nombre d'ennemis s'ac- 
croître à chaque instant , et dans l'incertitude 
si le général Drouet avait pu se dégager et le 
suivre , Richepanse renonça à déboucher sur 
la route , et se détermina à se jeter en masse 

(i) Le lieutenant-sfc'nc^ral comte Mathieu Dumas. 
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dans le défilé , à travers bois , pour porter le 
désordre sur les derrières de Tennemi. Cette 
manœuvre fut exécutée avec la rapidité de la 
foudre. Le général Walter, avec la 8* demi* 
brigade, se dirigea vers la forêt de Hohenlin- 
den , contint les huit escadrons , leur faisant ^ 
tête et combattant en arrière-garde , pendant 
que le général Kichepanse , à la tête de la 48% 
pénétra dans la forêt. 

Le canon du combat de Mattenpot avait 
déjà 9 mais trop tard , attiré Tattention de Tar^ 
chiduc , qui avec une réserve de grenadiers 
hongrois marchait à la suite du parc. Il re- 
broussa chemin pour venir défendre Tentrée 
de la forêt. Plusieurs .décharges à mitraille et 
la mousqueterie des tirailleurs répandues dans 
le bois ne firent qu'accélérer le mouvement 
des Français. Trois bataillons de grenadiers 
hongrois , réunis en colonne serrée , barrant 
la chaussée, s'avancèrent au pas de charge. 
Dans ce moment décisif, Richepanse en se 
retournant vers les braves qui le suivaient , 
leur dit : « Grenadiers de la 48* 9 que dites-' 
vous de ces hommes-là ? — Général , ils sont 
morts » , s'écrient-ils , et croisant la baïon- 
nette , ils se précipitèrent sur Penncmi. Le" 
choc fut terrible , les Hongrois furent çulbu-. 
tés f et rimpulsion une fois donnée , la cot 
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lonne française renversa toutes les masses qui 
lai furent sacessivement opposées^ 

Ceci se passait au moment même où le gé- 
néral Nejr enfonçait, i la sortie da défilé, 
'vers Holienlinden ^ les bataillons qui tentaient 
de s^ inaintenirw On vit alors cette énorme 
colonne ^ pressée de toutes parts dans le dé- 
filé y tourbillonner ^ rompre ses rangs y et se 
précipiter en désordre, dans la forêt. Les 
fuprds y poursuivis à travers les sapins , ren- 
contraient partout la mort^ et ne trouvaient 
de salut que dans la générosité du vainqueur. 
Quatre-vingbi pièces d^artillerie furent abaur 
données sur la chaussée, couverte de cadavres, 
de blessés, de chevaux épouvantés, d^armes 
et de débris de toute espèce. Ce fut au milieu 
de cette scène de carnage que les troupes des 
généraux Ney et Richepanse se reconnurent, 
et annoncèrent par leurs cris de victoire que 
la réunioh était opérée. Richepanse revint 
aussitâi sur ses pas pour soutenir le général 
Walter , fortement engagé avec la cavalerie 
ennemie du côté dcMattenpot : il le rencontra 
grièvement blessé et porté par ses soldats. La 
brigade du général Drouet , dégagée par le 
général Decaen, rejoignit alors La première 
brigade* Le général Richepanse , après avoir 
bordé avec 8<^n infanterie les deux côtés de la 
forêt à rentrée du défilé, déboucha sur la 
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chaussée avec sa cavalerie ^ ei poursuivit cellîl 
de rennemi, qui se retira précipitammefti 
sur MUfhldorf. 

Le géûëral Decaen , après arroir d^agé )â 
général Drouet , laissa le général Kilesâewit2| 
commandant la légion polonaise , pouf con« 
tenir entre Saint^Christophe et Mafttenpot la 
colonne de gauche autrichienne , qui s^avan-^ 
çait veifs la chaussée de Wasserbour^g, et aveé 
le reste de sa division il marcha à travers 
bois 4 se réunit au général Grouchy au fort de 
la mêlée , et concourut à achever la déroute. 

A deux heures après midi , le général Mo-' 
reau avait gagné la bataille : sa belle manœu^ 
vre avait complètement réussi. Le centre de 
Tarmée autrichienne était entièrement en dé-« 
route ; mais les ailes combattaient avec achar- 
nement. Elles se trouvaient tellement avan«- 
cées à plus de deux lieues de distance en deçà 
et au-delà de la chaïussée , et la confosion était 
si grande, que les généraux qui lescomman-' 
daieut ne pouvant connaître encore, à cause 
de répaisseur de la forêt , Tévénement arrivé 
dans le déMé , s^obstinaient à exécuter les 
premiers ordres qu41s avaient reçus : ils ee 
maintenaient dans leurs positions. 

Le général Grenier, avec les divisions dMn* 
fanterie Legrand et Bastoul , la cavalerie sous 
le général d^Hautpoul et une brigade de ré-. 
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serve de la division Ney, soutenait PefFort de 
la colonne de droite ennemie, et du corps de 
Kienmayer, qui s^étaient réunis. Dès quUl fut 
informe de la défaite du centre , il reprit Pof- 
fensive. Les positions autrichienne^ furent 
prises et reprises plusieurs fois. Le général 
jLegrand parvint à repousser les troupes qui 
lui étaient opposées. Le général Bonnet , de 
la division Bastoul , fit quinze cents prison- 
niers I et prit six pièces de canon. Enfin une 
dernière charge de cette division , daqs la- 
quelle le général Bastoul fut grièvement blessé, 
soutenue par les brigades de cavalerie Fau- 
conet et Joba , enfonça Tennemi , qui aban- 
donna le champ de bataille le plus obstiné- 
ment disputé. 

Dans le même tems^ à notre droite , le gé- 
néral Decaen combattait à-la-fois contre les 
troupes qui cherchaient à gagner la chaussée 
de Wasserbourg , et contre les débris de la 
colonne du centre, qui tentaient de se rallier à 
celles-là. Le général Knessewitz, quUl avait 
laissé en position à Saint- Christophe , avait 
soutenu toute la journée le combat le plus 
inégaL II allait être enfin accablé , quand le 
général Durutte, qui venait de faire mettre bas 
les armes à neuf cents Autrichiens ralliés, at- 
taqua le corps aux prises avec le général po- 
lonais , et décida sa retraite* 
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Ainsi se termina cette célèbre bataille. Elle 
fut complèieinenf gagnée , dit le général Ma- 
thieu. Dtimas, par: Texécution la. plus vigou- 
reuse et la plus littérale du plan préméditer; 
exemple. rare idan& les fbstes' militaires (i). A 
quatre heures du soir, onze mille prisonniers, 
dont cent soixante-dix-neu£ ;ôffïGie2*s v les gér 
nérauxDeroy et Sfj^anocchi, cent pièces da 
canon , étaient entfe les mains des Français. 
L^ ennemi perdit encore près de six. .mille 
hommes restés sur le champ de bataille. C^ 
résultats eussent encore été plus considérables, 
si la plus longue nuit d^hiver et la rigueur die 
la saisb'n h^ eussent favorisé la retraite préc^ 
pitée de tant de corps rompus. Dans la nuit, 
un grand nombre de soldats autrichiens , éga- 
rés et prêts à périr de faim, jetèrent leurs 
armes et vinrent aux bivouacs des vainqueurs 
se rendre prisonniers. La perte des Finançais 
fut à peu près de deux mille .cinq cents tù^s 
ou blessés. * . 

L'éclataiït succès de cette bataille , qui ne 
devait rien au hasard , plaçajè géniéralMoreau 
au preniier rang desgrands généraux; dû siècle ; 
sa réputation avait commencé à> briller en 
1796 par laisagessé. de sa retraite à travers la 

(i) La bataille de Marengo ( 1 4 juin) et celle d'Austcrlitz 
(a décembre), furent également gagnées par une exécution 
aussi rigoureuse du plan conçu par NapoléQu. 
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forét Noire; cette dernière campagne qd^il fit 
k la tête des armées françaises la consolida et 
fera long-tems vitre son nom dans la poste- 
rite. 

Le soir de la bataille , Moreau reçut les fé- 
licitations de ses généraux; il n^y répondit 
qu^en leur attribuant la plus grande part de 
la gloire de cette journée. Il les chargea de 
témoigner sa reconnaissance aux troupes dont 
la valeur les avait si bien secondés. Il répéta 
souvent que Parmée devait la victoire k Tin- 
trépidité du général Richepanse , qui lé pre- 
mier la décida en prenant et exécutant deux 
fois la plus hardie résolution ; aux belles ma- 
nœuvres du général Grenier ; à Pardeur des 
attaques conduites par les généraux Ney , 
Grouchy, Bonnet, Bastoul, Grandjean, De- 
caen , et à Timperturbable constance de la 
légion polonaise , qui , sous les ordres du gé- 
néral Knessewitz , combattait sous ses yeux 
pour la première fois. Aussi modeste que 
généreux , il ne laissa éclater sa joie que par 
ces paroles : « Mes amis, vous avez conquis 
» la paix î oui , c'est la paix , la paix que nous 
» venons de conclure ! » 

Si la paix ne fut pas le résultat immédiat de 
la journée de Hohenlinden , du moins est-il 
vrai que ce coup porté à l'Autriche fut déci- 
sif. L'archiduc Jean, qui avait manqué d^étre 
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boarg. Le 12 décembre, tq^te T^riii^e fr^fi* 
çaise avait passé cette rivière. Le 25 , son 
avant - gardé n^était qu'à deux journées tie 
Vienne , lorsqae Pempereup FrançoÎA , piur 
éviter la prise de sa capitale « conclut à i^tej^ec 
un armistice qui ne fut signé qu'après qu^B 
eut consenti à traiter de la paix sa«s la cpo^ 
pération de T Angleterre. Les négociations «n^ 
tamées à Lunéville furent reprises, etie f^^ 
vrier suivant la paix fut conclue entre l?Aii-» 
triche , la France et ses alKés. 

Le 3 décemkpe iSpo ( ii friij^qire an g). 
Combat i^£ bur6-E3;e:rach. 

Lemèaie jour que Moreau battait Parcbi-^ Arinif« çaiio- 
duc Jean à Hbhenlinden , le géiiéral Augereau 
forçait i la retraite le général autrichien Staibs- 
chen. 

Après que Tarmistice eut été dénoncé , l^ar-^ 
inée gaMbrbatave se mit m i«}i?#y9flieQt le 
24 Bov^flihrç, fit fftarçba fup WMrt»t>9»fgi 
^Oût elle f^enaip^F^ v^ç ^- I^e S^çeipbfif , jie 
ge^srgl ^g^rjsau vpul^Ji pM?s|^^ ^? S^^ pQ?>" 
^^» ««r Ifi Redr^il^ 1^ génçr^ ^\^v\^]^}^n , Je 
tait attaqner pf^r la 4h'i^ipi) jPpb^sxçç , ;?Mr ji^ 
hauteurs 4u yiU/agç 4^ jj^urgri^^çfîiçh. ^prç^ 
^^ vif combat dç quatre heures , Tenneml fut 
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enfonce et se retira en désordre , laî&tant sur 
le champ de bataille huit à neuf cents tués , 
blessés ou prisonniers. 

Le 3 décembre 1806. Prise de GLOGAYf. 

Lorsque Tannée firançaise eut battu Par- 
^^^ mée pruasienne à léna , et occupé la Prusse , 
dllese porta c» Pologne. Les .troupes des prin- 
ces alliés .de lafrance entrèrent en Silésie sous 
le commandement du prince Jérôme ,. frère de 
Tempereur Napoléon , pour £ûre le siège des 
diverses places fortes de cette province. Le 
général français Yandammét avec les troupes^ 
vrurtembergeoises y bloqua Glogau , et ayant 
reçu de rartillerie de siège , le 29 novembre 
il bombarda cette place, qui se rendit le 2 dé- 
- cembre. Le lendemain^ la garnison, forte de 
deux mille ciiiq cents hommes, csi sortit' pri- 
sonnière de guerre. On trouva da^s la place 
deux cents pièces d^artillerie et des magasins 
considérables. . I 

Z^ 3 décemkre i8i3. Combat i)e iaoviGo. 
Armfe v Pendant que la grande armée française^ 

Q Italie* 4 ■ * \ 

battue à Leipsick (18 octdbte), se repliait | 
sur le Rhin, l'armée ti*Italie, sous lés -ordres 
du prince Eugène, vice-roi, disputait aux 
Autrichiens le terrain pied à pied. Le 3 • dé- 
cembre , le général Deconchy(i) voulant re-^ 

j) Aujourd'hui iospecteur d'infaiiterie. 
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jeter derrière TAdige les troupes du général 
Marschall y les attaque dans la direction de 
Rovigo. Trois, bataillons ennemis furent enle- 
vés , la ville de Rovigo prise , et les Autri- 
chiens chassés. en désordre de Pautre côté de 
l'Adige. Leur perte fut de quatre cents hom- 
mes hors ;jde combat et de neuf cents prison- 
niers; celle des Français fut d'une cinquan- 
taine de tués ou blessés. 



Le 4 décembre lygS ( \l\ frimaire an 2). 
Combat de berchem. 

Le général Pichegru , commandant Tarmée ^ «î^* ^" 
da Rhin , manœuvrant de concert avec le gé- 
ne'ral Hoche pour débloquer Landau , voulut 
savoir quelles étaient les forces qui se trou- 
vaient à Textrême gauche de l'armée prus- 
sienne , postée sur la Lauter, En conséquence, 
le 2 décembre il fait attaquer le village de 
Berchem , quartier - général du prince de 
Condé , qui commandait le corps d'émigrés 
français. Bercljem est d'abord emporté par 
les républicains; mais les bataillons nobles 
qui formaient l'infanterie du prince les en 
chassent, s'y maintiennent, et les forcent à 
la retraite , après leur avoir pris sept pièce» 
<le canop, Le duc de Bourbon , 61s du prince 
de Condé , y fut grièvement, ^lesséc^ 
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Le surlendemain , Pichegru attaqua de 
nouVèàu le village de Bèrchein , et s'en ren- 
dit définitivement màhre. Le prince de Gondé 
né tbercha point à le reprendre ^ et se met* 
tant èh retraite dur Hàguenau , il abandonna 
ses jiidàitiôhs sur la Lautet». 

Le /^décembre iSoS.VniSM. de madrid. 

Espagne. Vainqueur à Burgos et au Somwo-^Sierra 
( 10 et 3o novembre), Pempereur Napoléon , 
avec le centre de Tarmée française , s'avan- 
çait sur Madrid , poussant devant lui les trou- 
pes espagnoles , qui fuyaient dans le plus 
grand désordre. Lé 2 décembre , daiis la ma- 
tinée, il devança lé gros de Tarmée , et arriva 
avec sa cavalerie sur les hauteurs qui avoîsi- 
' neht là capitale de TËkpaghe. Lès habitans dcj 
Madrid n^a valent songé à se défendre que de^-j 
puis quinze jours , seuleihènt lorsqu'ils ap-| 
prirent la défaite de Tarnlée espagnole; ei 
tous leurs etforts se ressentaient de leur pré 
clpttatibn et dé leur inexpérîentè. Ils àvaie 
. placé dé l*artiUèï^îe derrièbé des coupures 
dfes barricadés ; éleVé des retranchement ave» 
'dés bailles de ïaSné et dé coton ; les rues (étaîe 
dépavées , et lés pavés placés de manière à lei 
îâir^e pleuvoir sut* les assaillans. Les maison.^ 
^l^éhttèé des prihcipales rues,'étaîetit remplie 
de gens arorés, plârfs àux fenètires dcrrièr 
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des matelas. Le Retiro seul avait ëlé fortifié 
avec quelque soin. C^esf un chftteau royal, 
situe sur une hauteur qui domine la capitale» 
Un aidenle^^camp du maréchal Bessaèrts ayant 
été sommer la ville d^ouvrir ses portes , man- 
qua d^étre mis en pièces par la populace fu- 
rieuse , et ne dut son salut qu^à la protectioii 
des troupes de ligne. 

Napoléon employa la soirée du 2 à recoB- 
naître les alentours de Madrid pour disposer 
Tattaque. La division dUnfanterie du corps du 
maréchal Victor étant arrivée à sept heures 
du soir» la brigade du général Maison (i), sou^ 
tenue de quatre pièces d'artillerie de la garde ^ 
fut chargée de s^eraparer des faubourgs. Les 
voltigeurs du 16* léger débusquèrent les Es- 
pagnols de quelques maisons avancées , et du 
grand cimetière qu^Is occupèrent. Le général 
Maison fut blessé dans cette attaque. La nuit 
fut employée à placer rartillerie et à faire tous 
les préparatifs d^uae attaque vigoureuse pour 
le lendenaAÎn. 

Un officier espagnol pris à Sommo-Sierra , 
envoyé à minuit pour sommer de nouv^u ia 
ville, revint annoncer que les'tiabit«w persis- 
taient à se défendre. Le 3 9 i Mv^i heures du 
matiri , la canooftadt oommença- 

(1) Aujourd'hui liéutenant^généktJ » pait tt goayeràeur de 
laipnélnilôretâiviâoii ni^lake. 
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Treiite pièces de canon ^ sous les ordres du 
général Sénarmont, battaient en brèche les 
mûrs du Retiro , tandis que vingt pièces d^ar- 
tillerie de la garde et quelques troupes légè- 
res faisaient sur un autre point une fausse at- 
taque pour diviser les forces de Tennemi. Les 
voltigeurs de la division Yillate entrèrent par 
la brèche dans le jardin du Retiro , suivis en 
peti d^instans de tout leur bataillon. En 
moins d'une heure, les quatre mille soldats 
de ligne espagnols qui défendaient ce point 
principal furent culbirtés. A onze heures, nos 
troupes, occupaiefit les postes importans de 
l'observatoire V de la febrique d^ porcelaines, 
de |a grande caserne , et de Thôtel de Médina- 
Cœli. Maîtres de tout le Retiro , les Français 
pouvaient en peu d'heures iqcendier Madrid 
et l'ét raser sous une grêle de boulets et 
d'obus. . 

La canonnade cessa alors de se faire enten- 
dre, lies progrès des troupes furent iarrêtés 
sur tous les points , et on envoya dans la place 
un troisième parlementaire. L'empereur vou- 
lait méiiag^r la capitale du royaume qu'il 
destinait à son frère ; car on établit bien un 
cârnp-sur desi'uines ,'ïtiàis"nbn pas une cour. 
La destructioA.de cette ville eût privé d^ailleurs 
l'armée de ressources considérables. . 

A cinq heures après midi ,- le général Morla , 
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chef de la junte militaire, et D..B. Yrîarte, 
député de la ville , vinreiit au quartier-géoiéral 
français. Ils demandaient une ausp€nsioa 
d'armeâ de yingtrquatre heures pour persua- 
der a^ peuple de se rendre. Napdléon les 
traita avec une grande sévérité. Il reprocha- 
amèrement au général Mprla la violatiofi de 
la convention de Baylen (19 juillet ) et le m^- 
sacre des prisonniers français en Andalousie. 
11 renvoya les deux députés en leur donnant 
jusqu^au lendemain six heures du matin pour 
ouvrir les portes , menaçant de passer par les 
armes toutes les troupes , si Madrid n^éftait pas 
I rendu à Pheure assignée. 
I Pendant la nuit , la troupe de ligne et seize' 
; pièces d'artillerie sortirent de Madrid , où ré- 
gnaient la terreur et la plus horrible confusion. 
^ Le 4 ? ^ six heures du matin , le générât Morla 
I et le gouverneur D. F. de la Verà apportè- 
I rentles clefs de la ville. A dix heures les Fran- 
çais en occupèrent les portes ; le général Bel- 
liard (i) en prit le commandement, et ttn 
pardon général fut proclamé. 



•»/V«'WWV%^/W«/V» 



Le 5 décembre 1792 ( iS frimaire an 1®'); - 
Combat de la montagne verte. 

Le général Beurnonville , commandant l'ar- Anne'e 

de la MoseIIe> 
(1) Aujourd'hui 'lieùtenant-général , comte , pair^ et porte 
âur le tableau de disponibilité. • • 
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mée de la Moselle , attaque les Autrichiens en 
position et retranchés sur la hauteur appelée 
lu montagne fierté, vers Luxembourg, Déjà 
nos troupes ^ repoussant la première ligae en- 
itemie , arrivaient sur les redoutes , lorsqu'une 
colonne autrichienne , venant du camp de 
Luxembourg, menaça de tourner les Français, 
et força le général Beurùonville à la retraite. 

Le 5 décembre 1793 ( x5 frimaire an 2 ). 
Combat b^angers. 

Vendée, x L'armée royaliste de TOuest avait éprouvé 
plusieurs défaites depuis que , quittant la Yen- 
dé^ , elle avait passé de Tautre côté de la 
Loire. Les chefs résolurent d^abandonner un 
pays qui leur était si funeste , et de reporter 
la guêtre civile sur son premier théâtre. L'ar- 
mée se dirigea en conséquence vers Angers, 
dans le dessein de s^mparer de cette ville , 
afin d'assurer le passage sur l'autre rive du 
fleuve. 

Quaftre mille fapmmes de troupes républi- 
caines , sous les ordres des généraux Dani- 
can (i) et Boucrçt , formaient la garnison de 
cette ville. A l'approche de l'armée ven- 
déenne, la garde nationale prit les armes, 

(ir) Ce ^«aéral passa dqpijtisfiu parti rQyaU$tû , et il est resté 
en Angleterre jusqu'en • 8i4 , qu^I rentra en France . 
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décidée à s^ensevelir toas les ruines plutôt 
qae de de rendre. 

Le S dëcen^bre^ à om^ beurtji du matin ^ 
les royalistes attaquèrent et s\imparère«it des 
faubéurgs , abandonivés par les habitànaé De^ 
puis là pbrte Saiilt-Aubiu jusqu'à la Haute- 
Chaîne , tingt pièces d*artilterie ganrissaient 
les remparts, quVà avait relevés avec des 
sacs ^eitiplis de terre. La trompe réglée occu- 
pait tou^ lés retranchemetis , et les Angevins 
avaient demandé les postes les plos périlleux. 
Partageant le danger coihmun, les fettlmès 
mêmes pôrtaieflt les Munitions soUs le feu le 
le pluS violent , fet secouraient leè blessés. Leè 
assiégeans attaquaient vigoureusernènt ; les as*- 
sièges résistaient avec constance. Le général 
républicain Beaupuy , resté blessé dans An- 
gers , se transporte sur les remparts , où il est 
de "Éiôtivëau blessé. Plusieurs officiers supé- 
rieurs et rofRcier ihunîcipal Lèbreton sont 
tués ^ùr la muraille. 

Le cônVbat dure toute la journée et se rè*- 
nbutette le lendemain 6 aVec la ttitêrtie opintâ- 
trtt^. Cépentiant la lohgue résistance des ré* 
publièains ralentit ï'hrdèur des royaliste^ , et 
la ïionVeHé d'Un fiStttettiblertiént de forcfefe \ 
CMleauliirfeW, qnî doit sècwirir la place ^ 
acbève dé les décourager. Le brave Laroche* 
Jacquèlteîn leur représente fen vain qu^ils tf ont 
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pluâ qu^.un effort à faire, pour pénétrer dan» 
la ville par une brèche que leur canon virent 
d^ouvrin; en vain; pour relever leur courage 
abattu ,. il y marche Lu^méme, suivi 4e3 prin- 
cipaux chefs , . Forestier , . Désessarts , Bçis- 
préau, etc. ; ce dernier dst tué, D^sess^rts est 
blessé dangereusement; mais les. soldats ne 
secondent point Taud^ce de leurs ofBciers, 
et de toutes parts ils demandent la retraite» 
Elle est ordonnée enfin, a;près trente heures 
d^un combat opiniâtre , et J^arniée royalistç , 
Ja^issiant trois. canons et trois cents morts siar 
le champ de bataille , se dinge sur 1^ Flèche, 
dont elle s^empare. en chassant }a garnison 
républicaine qui occupait cette ville. 

Le S décembre 1798 {i^ frimaire an 7 ). 
/ Combat de civita-castellana. 

Arme'ede L'arméç napoUtainc , forte de foixaptçrdj^ 
mille homnaes , sou$ le général, ajitriçhicn 
Mack , ayant forcé les trpMpes françai^ç^ d'é- 
vaçuer Rome, s^ était ea>pa;*ée dç c;e^tq capi- 
tale du nionde chrétieq. Après y êtrfî rç^té 
quelques jours dans Pinactio|ri , Je.gi^n^al ^,n* 
pemi fit marcher qus^rfn^ç mi^lç. bomûiiçs 
contre la droite de Tarine^. ^^P9^^Ç^î/?Ç9 fl^i 
s-appuyait au fort de.{Qivita-;Caft|e|if#a > sur; la 
ro^ite de Rome à Flpr^nce, et.coipplait % 
ppine six ^ille homélies, j«î..Qrdrffi4¥,g^néral 
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Macdonald. Ces quarante mille hommes atta^* 
qoèrent le 5 décembre; sur cinq colornies? 
mais* les habiles dispositions du' général fran*^ 
çais, la vigoureuse intrépidité des tk-oupesV 
firent échouer les desseins de l^ennemi. Mal-f 
gré son* énoï'me supériorité nuitiériqtie, mi» 
en déroute de tous côtés , il prit la fuite dan» 
le plus grand désordre , laissant- au pouvoir 
des 'Français vingt-quatre pièces de canon; 
cinq mille tués ;*blessés ou prisonniers , et 
plus de dit miUei'iisils. 

Le général de brigade Kellermann (t) , 
commandant Pavait-garde ^ rarmee irépù-< 
blicaine , composée seulement de dèu^ ba-^ 
taillons , trois escadrôtis? de chasseurs , et deus 
pièces d^artillerie 'légère ,' cohtribua beaucoup 
au succès <le é^tte^ journée par ses. manosa-- 
vres et son audace. Attaqué par la première 
colonne ennemie , forte de huit mille hom- 
mes, il lui en tua trois cents , en fit prison- 
niers trois mille ,.lui prit quinze pièces de ca- 
non , trente caissons , tous ses bagages , et sa 
caisse. militaire. . . 

Le 5 décembre 1799 ( il^ frimaire anS)i 
Reddition de coni. ' 

La bataille de Genola / 4 novembre ) avait Arm^e 

• u'itaiie 

été livrée pair le> général ; Cham^pionne t , prinr 

(i) Aujourd'hui lieutenant-géoëral ea dUponibili lé. 
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cipaiemeet pour faire h^r le wgp 4<? C§qi # 
que le général auirîcbiea M4Ufl pre^^ît vive- 
ment La perte de cette bataîUe ayPA^ U^cé 
Tarmée française de rentrer en PiéniQnt , cette 
place, livrée à eU^rn^mç, fut at^^qée i^vec 
une nou^velle vigveqr, 1*9^ tranchée fi|t Qi^verte 
dans la nuit du ^iQ au ^^7 nQvemjbre , et d^ux 
cents pièce» d^artiUerie puvrireinjt }e feu toutes 
à^a-fois le 2 décembre «pivaql;. Plu^i^urs re- 
doutes et liiagasinâ à poudre saiitèrenf ; Tin- 
cendie , sans cesse ralluim^ par un^ pltfîe de 
bombes et d'obus , détruisit pnfB partie de la 
ville. £n&i^ après m^ javro df Ir^AÇbéie ou- 
verte , le commandant ff^i^siis^ ii'e§péfant 
plus être seeoufo , capiiu^la le S décembre. 
La garnison, farte de .deqic mille Qipq. cents 
hommes , fut prisonnière de gnuerrç. 



' •%/V^^/%/W^/%'%t%f*>%/V%, 



Le 6 décembre lygS ( 1^ frimaire an 2 )• 
Combat de villelongue. 

Pyrénto Le général Ricardos , commandant Tarinée 

Orientales. ^ ' 

espagnole , fait attaquer par le général Cour- 
ten la gauche de Parmée française, occupant 
la petite ville de Yillelongue c% le village de 
la Roque. Assaâlis a Vimproristo , les répu- 
blicains perdent leurs posifjoas et août côa**' 
traints à la retraite , qu'ils continuent jusque 
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entre Elne et Argelès, ayant éprouté une 
perte considérable. 

Le 6 dhmnbre 1806. Combat et paisi 

0K TQOIlIf. 

Après que la bataille dléna .( x4 octobre ) Grande 
eut soumis la Prusse à Parmée française, celle- 
ci s^avança en Pologne et marcha sur la Vis- 
tule. Le 6 décembre , le* colonel Savary , du 
corps du maréchal Ney^ à la tête du i4* régi- 
ment d^infanterie , des grenadiers et voltigeurs 
des 96* de ligne et 6* léger , passa ce fleuve 
dans des bateaux , malgré le feu des Prussiens, 
qui occupaient la rive droite. Ayant abordé , 
il les attaque, entre avec eux dans la ville de 
Thom et les en chasse. Les troupes du corps 
dVrmée passent successivement et prennent 
position en avant de la place. 

Le 6 décembre 1808. Prise de boses. 

Pendant que les provinces du centre et du Espagne. 
nord de l'Espagne se battaient contre le» 
troupes françaises avec plus de courage q^e 
d'ensemble , pour le maintien de leur indé^en^ 
dance, la Catalogne les surpassait par le asèle 
de ses habrians , qui metitaieat plus d'énei^i^ 
et d'ensemble dans levrs attaques, pepuis le 
Kiois de juillet, le général I>uh?sii9i<i était blo* 
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que dans Barcelonne. Le général Goutioii 
Saint- Cyr, commandant le septième corps de 
Tarmée d^Ëspagne , dans le dessein de déblo- 
quer cette place', mit préalablement le siège 
devant Roses, place forte' sur le bord de la 
Méditerranée. Le. 6 novembre , il la fit inves- 
tir par la division' du général Reille. La gar- 
nison fit plusieurs sorties qui eurent d'abord 
quelque succès; mais bientôt elle fut resser- 
rée de manière à ne pouvoir dépasser les 
remparts. La tranchée fut ouverte là nuit du 
ly au i8 novembre. Le 24, le général Alva- 
rez, à la tête de §ix mille Catalans, attaqua 
les postes de la division Soiih'am , qui couvrait 
le siège ; mais il fut repoussé et contraint de 
repasser la Fluvîa. Le 28 , la brèche étant 
jugée praticable, et le gouverneur ayant re- 
fusé de répondre à la sommation qui lui fut 
adressée, nos troupes enlevèrent la ville de 
vive force , et forcèrent la gs^rnison à se réfu- 
gier dans la citadelle. Celle-ci capitula enfin le 
S décembre ,' et le lendemaini le général Reille 
en prit possession. Six vaisseaux anglais;, qui se 
trouvaient dans la fade, ne pouvant sauver la 
garnison , prirent le large dès qu.'elle eut ca- 
pitulé. On trouva dans la place :soixaln):e-<;inq 
pijèces de câpon et une quantité Considérable 
de projectiles. Le n(»mbre des prisonniers 
-faits pendant le siège s'éleva à trois mille sept 
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cents hommes , qui furent envoyés en France. 
Maître de Roses , le général Saint-Cyr di- 
rigea son armée sur Barcelonne , et il réta- 
blit les communications avec cette place , le 
17, après avoir battu un corps ennemi , comme 
nous le verrons au 1 6 décembre. 



Le 7 décembre 1798 (17 frimaire an 7 ). Oc- 
cupation DE TURIN ET DU PIEMONT. N 

Le roi de Sardaigne , que le général Bona- Armëe 
parte avait contraint à faire la paix avec la ré- 
publique française , lorsqu^il eut battu le gé- 
néral autrichien Beaulieu, à Millesimo(ii 
avril ), n^avait point pris part depuis aux 
troubles qui agitaient Pltalie ; mais ce prince 
étant mort , son fils Charles-Emmanuel , en- 
touré d'autres conseillers, jugea qu'il ne lui 
convenait pas de suivre la conduite que son 
père lui avait tracée. Il prêta l'oreille aux pro- 
positions du roi de Naples , qui alors s'avan- 
çait sur Rome avec une nombreuse armée , et 
aux promesses des autres princes ligués contre 
la France. Dès-lors son éloignement pour les 
Français ne se déguisa plus : ils furent vexés , 
maltraités , assassinés dans tout le Piémont ; 
et tout indiquait que ce souverain n^attehdait 
qu'une occasion favoraBle pour se joindre à 
la coalition. Le directoire de la république 
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française, après plusieurs démarches infruc- 
tueuses auprès de ce prince , pour Pengager à 
maintenir Tharmonie qui existait avant lui en- 
tre les deux Etats , se décida à lui déclarer la 
guerre. 

Le général Joubert , commandant les trou- 
pes françaises dans la Lombardie , fut chargé 
de la conquête du Piémont. Le 6 décembre , 
il entra sur le territoire piémontais. Pendant 
que la division du général Victor et la réserve 
commandée par le général DessoUes se diri- 
geaient sur Novarre et Verceil, et que divers 
détachemens de troupes françaises s^empa- 
raient sans coup férir de Novarre , de Suze , 
de Coni et d^ Alexandrie , la division Montri- 
chard marchait sur Turin. Quelques troupes 
piémontaises qui se trouvaient de ce côté vou- 
lurent d'abord faire résistance , mais du pre- 
mier feu elles lâchèrent le pied , et se retirè- 
rent sur Turin. Les Français les suivirent et 
entrèrent en même tems qu'elles dans la capi- 
talc du Piémont. Ils furent accueillis avec de 
grjandes démonstrations de joie de la part du 
peuple ; la ville fut illuminée , et la populace^ 
qui dans les momens d'effervescence est la 
même dans tous les pays, brûla l'effigie du roi 
sur la place publique , après l'avoir traînée 
dans toutes les rues. 

L'apparition si subite des troupes républi^ 
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caihes dans Turin avait frappé de terreur le 
roi et toute sa cour. Au lieu de fuir, Charles- 
Emmanuel resta enfermé dans son palais, et 
consentit sans difficulté à conclure , avec l'ad- 
judant-gcnéral Clau&el^ un acte par lequel il 
renonçait à tous ses droits sur le Piémont , et 
ordonnait à l'armée piémontaise de se consi- 
dérer à l'avenir comme faisant partie de l'ar- 
mée française en Italie. Il désavouait positi- 
vement tous les actes antérieurs de son gou- 
vernement et se soumettait à recei>oîr l'auto- 
risation de se retirer en Sardaîgne. Il s'enga- 
geait, en outre, à ne jamais donner entrée , dans 
les ports dé cette île , aux vaisseaux des puis- 
sances qui seraient en guerre avec la répu- 
blique française. 

Le g décembre, le général Joubert arriva 
à Turin et ratifia la convention arrêtée ; quel- 
ques heures furent accordées au roi pour sor- 
tir de sa capitale, et ce prince, vraiment digne 
de pitié, quitta son palais à dix heures du 
soir , accompagné de trente voitures , et es- 
corté par des détacbemens de dragons fran- 
çais. 

Tout le Piémont fut alors occupé paisible- 
ment par les troupes française^ dont l'expé- 
dition avait été favorisée par le parti républi- 
cain existant en Piémont, et que le roi avait 
persécuté de toutes les manières. Le général 
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Joubert établit un gouvernement provisoire,' 
composé de quinze membres, qui administra 
ce pays jusqu^au moment où Napoléon le 
réunit à Pempîre français. 
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Le 8 décembre lygS (17 frimaire an 4). 
Combat de messenheim et lautreck. 

Armée de Le général autrichien Clairfait attaque sur 

Sambre— et-» 

Meuse. la Glann, le 8 déceifnbre, la division Marceau 
dé l'armée de Sambre-et-Meuse. Après un 
combat opiniâtre de six heures , les Français 
sont repoussés et se retirent sur Kirn , ayant 
perdu sept à huit cents hommes tués , blessés 
ou prisonniers , et trois pièces de canon. 

Le 8 décembre 1808. Combat de santa-crux. 
.Espagne. Battue à Tudela(23 novembre), l'armée 
espagnole fuyait vers l'Andalousie. Le maré- 
chal Bessières la poursuivait Pépée aux reins 
sans lui donner de relâche. Le 8 décembre , 
à minuit , il fit attaquer par le général de di- 
vision Montbrun , à Santa-Crux , un corps 
qui couvrait la retraite de l'ennemi. Enfoncés 
et mis en déroute, les Espagnols perdirent 
mille prisonniers et deux à trois cents morts. 

Le 8 décerrM'e i8i3. Combat de boara. 
Arme;e Depuis que la bataille de Leipsick ( 18 oc- 

tobre ) avait contraint l'armée française d'Al* 
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liemagne à se replier sur le Rhin , les Autri- 
chiens poussaient plus vivement notre armée 
d^Italie. Le prince Eugène, vice-roi, qui la 
commandait , voulant troubler Tennemi dans 
la position qu^il occupait mr le Bas-Adige, 
envoie sur ce point la division Marcognet. Le 
8 décembre , ce général dirigea sa colonne de 
gauche , que commandait le général Jeannin , 
sur Gondirame. Elle fut la première engagée 
et d'abord repoussée ; mais ayant été soute- 
nue y elle se maintint toute la journée. Pen- 
dant ce tems , le général Marcognet au centre 
et la brigade Deconchy à droite marchèrent 
sur les deux rives de T Adigetto , et forcèrent 
la gauche de Pennemi à rentrer dans la têle 
de pont qu'il avait construite à Boara-Pole- 
sina ; mais vers dix heures du soir, les Autri- 
chiens reçurent des renforts : ils firent alors 
une vigoureuse sortie , et reprirent en même 
tems l'offensive à Gondirame. Le général Mar- 
cognet , craignant d'être coupé , se vit forcé à 
la retraite. Le 58"" de ligne souffrit beaucoup 
à cette affaire , et son brave colonel Grosbon 
y fut tué. 



Xe 9 décembre 1800 ( \9> jrimaire an 9 ). 

GOMBAT DE SGAMPF ET DE Z13TZ. 

Le général Bacbman , commandant l'avant- Armëe des 
garde du corps autrichien d'Âuffenberg dans 
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' Grande 
Armëe. 

Fologao. 
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TEngadin, informé que les avant- postes de 
Tarmée française, aux ordres dû général Mac- 
donald, se gardaient mal dans les positions 
de Scampf et de Ziitz, à la rive gauche de 
rinn , les fait tonner, pendant la nuit du 8 
au 9 décembre, par sept cents Suisses, qui 
passèrent par le val de Dawos , que le général 
français avait trop tardé à occuper. Dans 
le même tems, ceux-ci étaient attaqués de front. 
Surprises et assaillies par des forces supérieu- 
res , les huit compagnies se rendirent prfeon- 
nières, après une vive, mais inutile résistance. 

Le 9 décembre 1809. Combat d'alfaraz. 

Le général espagnol Blackc s'étant porté 
dans les environs de Tortose , le général Su- 
chet , commandant l'armée française d'Ara- 
gon , ordonna au colonel Robert une recon- 
naissance sur la Noguerra. Cet officier ayaiit 
rencontré , sur les hauteurs d'Alfaraz , un 
corps ennemi de douze cents hommes, auquel 
s'étaient réunis les habitans d'Almenàra , il 
les attaqua et les mît en fuite après un vif 
combat dans lequel les Espagnols éprouvè- 
rent une perte considérable. 
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Le 10 décembre i8i6. Combat d'okonin. 

L'armée française, aprè^i avoir conquis la 
Prusse , était entrée en Pologne , et marchait 
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sur la Vistule , au-devant de rarmëe russe , / 
qui venait , un peu tard , au secours de Tarmée 
prussienne , déjà détruite. La troisième divi* 
sion du corps du maréchal Davout étant en- 
trée à Varsovie , la deuxième brigade de cette 
division, commandée par le général Gau- 
thier, passa la Vistule, et se porta sur le Bug, 
derrière lequel étaient postés les Russes. 

Le lo décembre , à cinq heures et demie 
du matin, le général Gauthier, à la tête des 
25* et 85* de ligne , et de quelque cavalerie 
60usles ordres du général Milhaud, passe le 
Bug dans des bateaux vis-à-vis le village d^O- 
konin , à Tembouchure de la Wrka , et éta- 
blit aussitôt sur cette riv« une tête de pont 
suffisante pour couvrir ses troupes , malgré 
le feu de Tennemi , qui fut rejeté de l'autre côté 
de la Wrka. 

Le lendemain , une division russe se pré- 
senta pour chasser les Français des ouvrages 
qu^ils avaient établis , mais ses efforts furent 
inutiles ; le général Gauthier sut se maintenir, 
et Pennemi, renonçant à ses projets, se mit 
en retraite. 

Le 10 décembre i8og. Prise de gironne. 

La place de Gîronné en Catalogne, blo- Espagne. 
quée ou assiégée depuis près de cinq mois , 
se rend le lo décembre à sept heures du soir 
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au maréchal Augereau , commandant le sep- 
tième corps de Tarmée française en Espagne. 
La garnison , forte de cinq mille hommes , 
fut prisonnière de guerre. On trouva dans la 
place deux cents pièces de canon et huit dra- 
peaux. 

Jjô 10 décembre i8i3. Premier Combat sur 

LA NIVES , 

Armée Dcpuis près d'un mois , Tarmée des Pyré- 

nées, commandée parle maréchal Soult, duc 
de Dalmatie , occupait une forte position en 
avant de Bayonne , couvrant cette place , au- 
tour de laquelle on élevait des fortifications , 
que tout annonçait devoir bientôt être mena-^ 
cées par Pennemi. 

Le 9 décembre , le général Wellington mit 
3on armée en mouvement, et passa la Nives 
8ur deux points : aux bains de Cambo , et dans 
la direction de Larresore. La division Foy , 
postée au-dessus de Cambo , se retire en dis- 
putant le terrain pied à pied , ainsi que les 
trois bataillons établis devant Larresbre. Dans 
le même tems la division Darmagnac était 
aussi repoussée ; sur le front d^Ëspagne , deux 
de nos brigades étaient contraintes de rentrer 
dans les ouvrages , et une autre colore en-» 
liemie , venant par le bord de la mçr , pcné-) 
tra dans le village d^Anglet,. 
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Le duc de Dalmatie voulant forcer Tennemi 
à repasser la Nîves, concentre ses forces, 
elle lendemain, lo décembre, il attaque sur 
tous les points. Le général Glausel culbuta les 
anglo-espagnols, qui occupaient Arcangues. 
Le général Reille, avec la division Boyer, 
repousse deux divisions alliées retranchées 
dans le bois de Barouillet , et leur fait cinq 
cents prisonniers. L^attaque du comte d^Ër- 
lon , sur notre droite , avait eu peu d^effet , la 
pluie et les mauvais chemins ayant entravé 
la marche de ce général. La nuit mit fin au 
combat. L^ennemi avait perdu dix-huit à dix- 
neuf cents hommes , dont mille prisonniers , 
mais il ne put être forcé dans la position qu^il 
occupait. 

Le lendemain nos avant-postes, attaqués 
de nouveau , après avoir été repoussés , re- 
prirent l'offensive , et firent deux cent cin- 
quante prisonniers à Tennemi. 
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Le 11 décembre 1798 (21 frimaire an 7 ). 
Combat de magliano. 

Après la défaite de Civita-Castellana (5 Armée de 
décembre ) , le général Mack , commandant 
Tarmée napolitaine , s'était retiré sur Rome , 
et occupait tous les postes qui pouvaient dé- 
fendre les approches de cette ville. Le 11 
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décembre , le général Macdonald , qui tenait 
la droite de Tarmée française , ordonne au 
général Maurice^-Mathieu de débusquer Tén- 
nemi du village de Magliano, sur les bords du 
Tibre. Ce général s^acquitta de sa mission avec 
succès. Il battit les Napolitains , leur fit quatre 
cents prisonniers , s^empara de leur camp tout 
tendu y et occupa Magliano. 



Le 17. décembre lygS ( 22 frimaire an 2, ). 

DÉROUTE DU MANS. 

Vendée. Après avoir échoué dans son attaque d'An- 
gers ( 5 décembre) , Parmée vendéenne s'était 
portée sur la Flèche, dont elle s'empara pour 
ralentir la marche des troupes républicaines 
qui la suivaient. Mais craignant d^y être cer- 
née , et n'espérant plus pouvoir passer la 
Loire , elle se dirigea vers le Mans , qu'elle 
occupa le 10 décembre , après en avoir chassé 
une faible garnison qui ne put le défendre. 

Cependant l'armée républicaine s'avan- 
çait sur plusieurs points à la poursuite des 
royalistes. Les généraux Westerman et MuUer 
arrivaient par les routes de Tours et d'Angers : 
une troisième colonne, commandée par le 
général Tilly , venant de Cherbourg , s'appro- 
chait par la route de Mayenne ; et la division 
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mayençaise vint se joindre à Tarmée réunie 
sous les ordres du général Marceau. 

Le 12 décembre , après un vif combat livré 
à quelque distance du Mans , le chef de Par- 
Hiée vendéenne , Laroche-Jacquelein , renon- 
çant à défendre les dehors de la place contre 
des forces aussi imposantes, se renferma dans 
la ville , espérant s'y maintenir avec plus d'a- 
vantage. Il disposa son artillerie battant le 
pont sur la Sarthe , par où arrivaient les répu- 
blicains , dans les rues qui aboutissent à la 
grande place , et garnit les maisons de tirail- 
leurs. 

Vers les quatre heures du soir, Wester- 
man force le passage du pont, à la tcte des 
grenadiers du régiment d'Armagnac, et ar- 
rive sous les murs ; mais il est arrêté par le 
feu à mitraille des royalistes, qui écrase tout 
ce qui s'approche. Plusieurs tentatives des 
répubicains scHSt infructueuses, et ils éprou- 
vent une perte énorme. Enfin, à dix heures 
du soir , Westerman étant soutenu par de 
nouvelles troupes, pénètre dans l'intérieur^ 
de la ville, où se renouvelle le plus terrible 
combat. Laroche-Jacquelein anime les siens 
de ses paroles et de «on exemple ; il est par- 
tout où le danger est le plus grand ; deux che- 
vaux sont tués sous lui. Malheureusement il 
I»? éloigne pour donner d^s ordres sur un autre 
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point menacé. Son absence devient fatale à ses 
soldats. !N^étant plus soutenus parla confiance 
que leur inspirait leur vaillant chef, pressés 
vigoureusementpar les républicains , les Ven- 
déens commencent à céder. Laroche -Jacque- 
lein accourt, mais il est trop tard; les royalistes, 
enfoncés , fuient en désordre. Perdant alors 
Tespoir de les rallier dans la ville , il en sort 
par la route de Laval ; la seule issue qui ne fût 
point occupée par les troupes républicaines. 

Quel que fût ce premier succès , les répu- 
blicains n^étaient point encore entièrement 
maîtres de la ville. Tous les Vendéens, embus- 
qués dans les maisons , décidés à mourir ^ 
continuaient à s^ défendre , et leur feu était 
des plus meurtriers. Les assiégeans suspendi- 
rent à deux heures du matin leur attaque; 
mais à la pointe du jour ils la recommencè- 
rent avçc une nouvelle vigueur. Leur canon 
bat en brèche sur les maisons encore occu- 
pées par les royalistes^ les soldats y pénètrent 
dé toutes parts , et le carnage le plus effroya- 
ble a lieu sur tous les points. L'âge ni le sexe 
ne furent point épargnés ; et il est pénible de 
dire que les terribles excès auxquels se por- 
tèrent les vainqueurs envers les vaincus ne 
furent que des représailles : déplorables effets 
de la fureur des guerres civiles ! 

Tel fut ce combat, que sa funeste issue a 
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fait appeler communément déroute du Mans. 
Les royalistes y perdirent dix à douze mille 
de leurs plus valeureux soldats. Un grand 
nombre de chefs y périrent. Les républicains 
éprouvèrent aussi une perte considérable; 
mais s'ils payèrent cher leur victoire , elle eut 
poui* eux des résultats bien importans. L'ar- 
mée vendéenne , presque détruite , poursui- ' 
vie à outrance par le farouche Westerman , 
ne parvint point à se rallier , et de long-tems 
ne put rien entreprendre contre la républi*. 
que. 

Ite 12 décembre 1798 {^11 frimaire an 7); 
Combat et prise de calvi. 

Après les combats de Civita-Castellana et ^^^^"^ 
de Magliano (5 et 1 1 décembre) , le général 
Macdonaldy commandant la droite de l'armée 
française , ordonne au général Maurice-Ma^ 
thieu de marcher sur la petite ville de Calvi , 
occupée par une division napolitaine. Pendant 
la nuit du II au 12 décembre , ce général se 
met en mgrche ; au jour il attaque le camp 
retranché ennemi /s'en empare et pousse sous 
les remparts de Calvi. Cette ville avait quatre 
mille hommes de garnison y qui s'augmentè- 
rent des fuyards duxamp. Le commandant ^ 
sommé de se rendre , répondit par des pro- 
positions inacceptables. Sur ces entrefaites le 
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général Macdonald arriva. « La colonne prî-« 
» sonnière à discrétion ^ ou passée au fil de 
» l'épée » , fit-il dire au général ennemi. Celui- 
ci, intimidé, se rendit sur-le-champ. 

Le 12 décembre rSoo {^i\ jrimaire an g). 
Combat de salzbub.ghoff£n. 

^^hfn.'^** Battue à Hohenlindcn (3 décembre ) , Tar- 
mée autrichienne , après avoir passé Tlnn , se 
concentrait vers Salzburg. Le 12 décembre ^ 
le général Lecourbe , commandant Taile droite 
de l'armée française, attaqua avec les divi- 
sions Gudin et Montrichard la réserve de 
l'ennemi, qui occupait le village de Salzburg- 
hofCen. Cette position est enlevée; six cents 
prisonniers et six pièces de canon restent au 
pouvoir des Français. 
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Armée du 
Rhin. 



Le i3 décembre 1800 (22 frimaire an 9). 
Passage £t combat de la salza. 

La perte de la bataille de Hohenlinden 
( 3 décembre ) avait contraint Tdimée autri- 
chienne à évacuer ses positions de Tlnn et à 
se retirer derrière la Salza , où elle paraissait 
vouloir tenir. Le général Moreau , décidé à 
passer cette rivière entre la petite ville de 
Salza et celle de Lauffen , fit occuper cette 
dernière, le i3 décembre, par la division De- 
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caen. Pendant que ce général prenait ainsi 
position sur la rive gauche , le général de 
brigade Durutte , qui remontait la rivière 
pour chercher un gué , aperçut une barque 
que Pennemi avait eu la négligence de ne pas 
retirer dé la rive droite. Trois chasseurs de 
la i^"" lé^hjjp se jettent à la nage , et amènent 
la . barque à la rive gauche. Saisissant cette 
heureuse circonstance , le général Decaen or- 
donne au général Durutte de jeter prompte- 
ment quatre cents hommes sur le bord op- 
posé , pendant quUl détournait Tattention de 
Pennemi par un feu très-vif au pont de Lauf- 
fen. Cette colonne, conduite par le jeune De- 
caen, aide-de-camp de son frère, et radjudant- 
majorPlausonne, passe sans être aperçue. Elle 
arrive en face de LaufTen , tombe à Timpro- 
viste sur les Autrichiens , qui , épouvantés de 
la vigueur de Tattaque et des cris des assail- 
lans, dont ils ignorent encore le nombre, fuient 
en désordre , laissant une centaine de prison- 
niers. Les Français rassemblent à la hâte 
d^autres barques, accélèrent le passage des 
troupes , qui protègent alors rétablissement 
d'un pont volant et la réparation du pont dé- 
truit. Le lendemain , le passage continua , et 
bientôt Parmée française tout entière se 
trouva sur la rive droite , dont elle déposta 
Tarmée ennemie. 
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Le iZ décembre 1809. Combat des frégates 

LA RENOMMEE ET LA GLORINDE. 

Ocëan. Les frégates françaises la Renommée , ca- 

pitaine Roquebert , et la Clorindè , capitaine 
Saint-Criq, ont connaissance le i3 décembre, 
à une heure après midi, par le 17* d. 6 m. 
de latitude et le 62^" 20 de longitude , d'une 
grande frégate anglaise et d'un brick. Vers 
cinq heures après midi, les deux escadres se 
trouvent à portée de canon, et le combat 
^'en^age aussitôt. Le feu de l'ennemi ayant 
été éteint, les deux frégates françaises abor- 
• dèrent la frégate ennemie , qui se rendit au 
moment où leur équipage sautait sur son bord. 
Cette frégate était la Junon. Le brick après 
avoir tiré une seule volée , avait pris le large» 
et s'échappa à la faveur de la nuit. 

Le i3 décembre i8i3. Deuxième combat 

SUR LA NÎVE5. 

Arm^e Nous avons VU, au lo décembre , comment 



des Pyrénées. 



lord \Vellington , après être resté un mois 
dans l'inaction , avait franchi ]a Nives pour 
attaquer l'armée française dans son camp en 
avant de Bayonne. L'insuccès de ce combat 
laissant l'ennemi établi entre là Nives et l'A- 
dour , le maréchal Soult , duc de Dalmatie , 
voulut faire une nouvelle tentative pour le 
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forcerdahs cette position, où il se retranchaiÊ 
déjà; ' ^ 

- Pendant la journée du 12 , Parmée alliée 
fit plusieurs démonstrations qui indiquaient 
lé dessein d^attaquer le lendemain sur le front 
d^ Espagne , où la totalité de nos forces avait 
été portée. Le maréchal , pour déconcerter 
ce projet , prévint Pennemi. Pendant la nuit, 
il fait rentrer ses troupes dans les ouvrages 
du camp retranché , ordonne à cinq divisions 
de repasser par le pont de bateaux sur la rive 
droite de la Nives , et se dispose à attaqùei^ 
au point du jour les hauteurs entre Saint- 
Jean-vieux- Moliguerre et Villefranque , où 
rèanemi était établi« 

• A sept heures du matin , Paction &' engage 
sur toute la ligne* La division Darmagnac 
s'empare de la montagne Partouheria, et se 
porte sur Saint-Jean-vieux-M ouguerre. La di- 
vision Taupin attaque de front la position ea 
avant de la grande route qui conduit à Saint^ 
Jean-pied-de-Port , et la division Villa le se 
porte à droite pour tourner le . contrefort et 
le prendre à sa naissance. I>eux< régimens dei 
la division Taupin ayant été repousses jettent» 
de la confusion dans cette divîsâon ^ qui perd* 
du terrain. La division Villate , qui allait em- 
porter la position par son flanc , cède à ce 
mouvement et rétrograde^ Le maréchal porte 
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çnavantlàdivisionroy(i).CeUe-cî n'étant pas 
suffisante pour arrêter l'ennemi, la division 
Maransin s'avance pour la soutenir, elle ré- 
tablit le combat , et regagne le terrain perdu. 

Quels que pussent être les efforts de l'ar- 
mée française, l'armée alliée, trop nombreuse, 
ne pouvait être forcée dans sa position , forti- 
fiée par la nature et l'art. Le maréchaj, s'aperce- 
vant enfin de cette impossibilité par les fortes 
colonnes que Tennemi avait engagées, renonça 
à ce projet , et se contenta d'entretenir le 
combat sur le même terrain jusqu'à la nuit. 

La perte des Français , dans ces combats 
successifs des 9 , lo^ ii, 12 et 1 3 décembre, 
s'éleva à cinq mille neuf cents tués ou blessés. 
Parmi ces derniçrs se trouva le général Ma- 
ransin (2) , officier de diMinction , atteint 
d'un coup de feu à l'aîne gauche. Cette perte 
était considérable pour la faiblesse numérique 
de l'armée des Pyrénées. Elle ne se recrutait 
que difficilement , tandis que l'armée alliée , 
déjà trois fois plus nombreuse , recevait cha- 
que jour de nouveaux renforts. Aussi elle ne 
put conserver encore long-tems sa position 
en avant de Bayonne, et dès le 20 décembre 
elle commença son mouvement rétrograde. 

(1) Aujourd'hui inspecteur d'infanterie, membre de la 
chambre des ddputés. 
- (9) Aujouid'hui lieutei&aixt-général en disponibilité. 



Digitized by 



Google 



TABLEAU DU 4 DECEMBRE. ii5 

/^ i4 décembre 1800 (28 frimaire an 9), 
Combat de voral. 

Pendant que le centre et la gauche de Par- j^ i^Jjfl^ 
mée française passaient la Salza sur le pont 
de Làuffen (i3 décembre), le général Le- 
courbe, avec Taile droite, cherchait à passer 
cette rivière à gué vers Saltzbourg. Le i4 dé- 
cembre , après avoir dépassé le village de Vo- 
ral , il trouve en position , couvrant i9altz- 
bourg, toute la cavalerie autrichienne et un 
gros corps d'infanterie. Les avant-postes fran- 
çais sont d'abord repoussés , et l'ennemi at- 
taque avec une grande vigueur. Tout ce que 
nos troupes purent faire fut de se maintenir , 
malgré l'inégalité du nombre , dans la posses- 
sion du village de Yoral , et le combat dura 
jusqu'à la nuit sur le même terrain. Les Fran- 
çais , dans cette afifaire, laissèrent près de 
deux mille hommes sur le champ de bataille* 
Le général Moreau , instruit dans la journée 
de cette attaque de l'ennemi, fit marcher par 
la rive droite de la Salza , sur Saltzbourg , la 
division Decaen , dont l'approche détermina 
la retraite des Autrichiens, qui l'effectuè- 
rent pendant la nuit. Le lendemain i5, cette 
division entra dans Saltzbourg, qu'elle trouva 
évacué , et peu d'instans après le général Le- 
courbe y arriva par la rive gauche. 
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L'occupation de Saltzbourget le passage de 
la Salza par Tarmëe française décidaient du 
sort de PAutriche. L'armée autrichienne , 
battue à Hohenlinden (3 décembre), n'ayant 
pu tenir sur l'Inn ni sur la Salza, ne pou- 
vait trouver de meilleures positions pour se 
rallier. Aussi précipita-t-elle sa retraite sur 
Vienne par la route de Lintz , vivement har- 
celée par les Français ; et l'armistice de 
Steyer , conclu le 25 décembre , sauva seul la 
Capitale de l'Autriche. 
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Le i5 décembre 1792 {2S frimcdre an i*'). 
Combat b£ wavren ei de hamm. 

Be}g^ue. Le général Beurnonvîlle, commandant l'aile 
droite de l'armée frailçaise aux ordres du gé- 
néral Dumourîez, voulant s'eniparer de Trê- 
ves , attaque le corps autrichien qui couvrait 
cette place, retranché sur les hauteurs de Wa- 
vren et de Hamm. 

La première colonne des troupes françai- 
ses, que dirigeait le général Delaage, après 
deux heures de combat emporte les retrân- 
chemens de Wavren , et chasse les Autri- 
chiens de cette position. La seconde colonne, 
conduite par les généraux PuUy' et Landre- 
mont , se porte sur Hamm et arrive au pied 
de la montagne. Au moment où Pattaque al- 
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lait commencer , un Français déserteur du 
camp ennemi se jette aux pieds du général 
PuUy , lui demande sa grâce ^ et le conjure 
de ne point gravir celte position fortifiée et 
défendue par un corps trois fois plus nom- 
breux que la colonne française. PuUy accorda 
la liberté au déserteur et lui dit : « Suis-moi, 
» si tu veux la mériter. » En même tems le 
signal est donné ; à la tète de ses troupes il 
gravit la montagne , et en un instant elle est 
franchie ; les canonniers sont tués sur leurs 
pièces , et trois mille Autrichiens abandon- 
nent leurs retranchemens à douze cents Fran- 
çais. 

Le succ^ de cette brillante action n^eut 
cependant pas le résultat attendu ; les Autri- 
chiens dépostés se rallièrent à leur armée 
principale , qui , campée sous Luxembourg , 
opposa une vive résistance à Tarmée fran^ 
çaise. 

Le i5 décembre 1798 (^^S frimaire an 7). 

ENTREE A ROME. 

L^armée napolitaine , battue à Civita-Cas- Arme'e de 

* ^ Rome. 

tellana, àMagliano et à Calvi ( 5 , 1 1 et 12 dé- 
cembre ) y et menacée sur ses flancs par les 
habiles dispositions du général Championnet, 
commandant Parmée française , se mit en re- 
traite le i3 décembre , et évacua la ville de 
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Rome. Les Français rentrèrent dans cette 
capitale du monde chrétien le i5, après dix- 
sept jours d'absence , pendant lesquels ils 
avaient détruit plus de dix-huit mille Napoli- 
tains, pris quarante pièces de canon, pres- 
que tous les équipages de Pennemi et vingt 
drapeaux. 

Le i5 décembre 1799 (24 frimaire an 8). 
Combat du monte-facio. 

Armée La désastrcuse campagne de 1799 avait 

enlevé l'Italie aux Français. Postés depuis 
quatre mois au pied des Apennins , ce n^était 
que par des efforts inouis de dévouement et 
de courage qu'ils étaient parvenus à conser- 
ver encore le Piémont. .La bataille de Genola 
(4 novembre) acheva de rendre leur cause 
désespérée , et bientôt le pays de Gênes leur 
i-esta seul de toutes leurs conquêtes au-delà 
des Alpes. Quelles que soient les défenses 
naturelles que présente la ligne des Apennins, 
on ne saurait trop s'étonner que le général 
Gouvion Saint-Cyr, chargé avec des troupes 
peu considérables de la défense du territoire 
de Gênes , ait su s'y maintenir et résister 
aussi long-tems à tous les efiforts de la nom- 
. breuse armée autrichienne , commandée par 
les généraux les plus expérimentés de l'em- 
pire d'Autriche. 
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Aiix dangers extérieurs qui menaçaient le 
général français vinrent s'en joindre d'une 
autre espèce 9 qui rendirent sa position pi uàr 
critique encore. Les maux que la guerre fai- 
sait peser sur teSr Génois avaient aigri les es- 
prits contre les .Français. La divergence de^ 
opinions soulevant les partis , allait allumer lat 
guerre civile dans la ville de Gênes , et une 
révolution y paraissait imminente. Pour la 
diriger, le général Saint-Cyr sut habilement 
laprévenir'j^n renversant lui-même le gou* 
vernement, objet de la haine publique. Il 
créa' une commission executive , qui remplaça 
le faible directoire de la république ligu- 
rienne , et le calme succéda à la tempête qui 
grondait déjà. 

Pendant que le général Saint-Cyr arrêtait 
ainsi une révolution qui eût compromis la 
sûreté de son armée , cette armée opposait 
un obstacle inattendu aux savantes disposi-* 
lions de défense de son général. Depuis long- 
tems la misère la plus extrême était le par-» 
tage de ces braves défenseurs de la patrie. 
Sans vétemens , sans souliers , sans pain , ils ne 
vivaient plus que de ce qu'ils pouvaient ar- 
racher aux malheureux habitans , eux-mêmes 
ruinés par trois ans de guerre, La mer, fermée 
par les croisières anglaises , rie laissait arriver 
aucun conyoi de grains, et la famine était 
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prochaine. Le mécontentement, desi'soldits , 
que provoquaient de telles «oiifiPi'âncesi , était 
encore excite par ceux des 'Gépois auxquels 
la republique française était en horreur, 
^insurrection des .troupes 9 ainsi fomentée v 
éclata tout-à-cou {i : « Nous allons tous périr 
^e faim et de misère^ s^écriaient les soldats , 
que faisons- nous ici P on nous abandonne , on 
nouô Sacrifie ; marchons vers la France ; la 
France ! la France ! » Les drapeaux sont ar- 
rachés des mains des ofiiciers, qui les refusent 
nu désespoir de^ révoltés. Ils les emportent, 
abandonnent les retranchemens , et se «pres- 
sentent aux portes de Gènes , traînant avec 
eux quelques pièces de canon. Prévenu, de 
l'insurrection , le général Saint^Cyt accourt, 
et se présente seul au>^ n^utiiis : « Où courez- 
vous^ soldats ?--r-.En France! en France!-^ Eh 
bien! leur dit -il, sivo.tre devoir ne vous re- 
tient plus , si la voix de Thonneur n^est plus en* 
tendue ; malheureux ! écouter celle de la raison 
et de votre intérêt ; car votre perte . est cer- 
taine. Voye? le chemin qu'il vops faut pren- 
dre, l'espace que vous ave^i à parcourir, les 
périls qui vous attendent. Doutez-vous que 
l'ennemi qui vous poursuit ne vous atteigne 
dans le désordre de votre marche ? Oùbliez-r 
vous que vous avez fait . un désert entre la 
France et vous ? Qui vous nourrira dans ces 
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montagnes? qud-lés ressourcés trouver ezrvoiis 
dans ceâi vallées?; du; bien alleaa-yous, comme 
des sauvages^ deTorer les babitans , les fém^ 
mes , les. eiifans , dorit.yous avez consumé les 
sttbdstances ? Que lesfuyards aillent cherchée 
cette mort honteuse , mais qu^ilsne profanent 
point Jeurs drapeaux et les laissent aux mains 
dès braves qui préfèrent de périr avec eux 
sur le champ de bataille. Non , tous n^avéz.de 
salut que dans vos baïonnettes ! sivou^. voulez 
vivre et revoir la patrie , repousser* Tennemi 
loin de ces murailles et du port, où le pre- 
mier vent favorable va faire aborder nos con- 
vois ^ nos vivres , nos habits , no$ munitions , 
quç votre lâcheté livre à Tentiemi. » 

Legénéral Saint-Cyr parlait à des Français 
égarés, et déduits, par des traîtres.: tous rentrè- 
rent :dans le devoir et demandèrent à marr, 
cher aux Autrichiens^ « Retournez à vos pos- 
tes, que vos officiers ont gardés, leur dit Saint- 
Cyr; mais je ne vous rendrai vos drapeaux 
que lorsque vous. aurez réparé votre. faute, 
et que vous l'aurez fait retomber sur Ten- 
nemi. », 

Ayant ainsi apaisé par sa fermeté urie ré- 
volte dont les spites eussent été des plus fu- 
nestes, le général Saint-Cyr songea à éloigner 
de Gênes le général Klenau, qui. depuis quel- 
ques jours pressait sérieusement nos troupes. 
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et arait pénétré dans la rivière dn Levant. Le 
lo décembre , ce général autrichien attaqua la 
division Darnaud, et la poussa jusqa^a Saint- 
Martin d'Albaro. Dans le même teras le gé- 
néral Kray attaquait les retranchemens de la 
Bocchetta ; mais , sur ce point , rehiiemi fat vi- 
vement repoussé par la division Watrin , par 
ces mêmes soldats naguère insurgés, et qui, 
combattant ators pour réparer leur faute et 
recouvrer leurs drapeaux , déployèrent la plus 
grande intrépidité. Tranquille sur ce point, le 
général Saint-Cyrse hâta de repousser le gé- 
néral Klenau hors du territoire de Gènes. 

Ij€ i5 décembre une forte colonne autri- 
chienne fila le long du rivage , flanquée par 
deux vaisseaux de ligne et deux bâtimens lé- 
gers qui suivaient son mouvement , pendant 
qu'un autre corps, conduit par Klenau lui- 
même , marcha par Soutana-Buona , et s'em- 
para du Monte-Facio. Le général Saint-Cyr 
laissa Tenneitii s^engager fortement en re- 
poussant la division Darnaud. Il dirigea une 
colonne par les plus hautes sommités sur le 
flanc droit et les derrières de l'ennemi , et lors- 
qu'il jugea que ce corps occupait les postes 
qui lui avaient été assignés ^ il attaque de 
front avec sa réserve les troupes du général 
Klenau , qui , jusque là , n'avaient eu affaire 
qu'à la division Darnaud. Les Autrichiem fu- 
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rent rompus et ciilbutës du premier choc. Ils 
se jetèrent en désordre sur le revers du 
Montè-Facio et dans les gorges de Scoffera , 
où ayant été atteints par le détachement en- 
voyé pour les tourner , leur arrière-garde frft 
taillée en pièces. 

Le général Klenau, trop maltraité pour ré- 
prendre de sitôt Toffensive , mit ses troupes 
en quartier dV^ver, et les Français respirè- 
rent quelque tems. Le i8 décembre , les èon- 
vois de vivres si long-tems atteodus arrivè- 
rent enfin à Gènes -^ ils fni*ent. reçus par les 
habitans et par Tarmée avec des transports 
de joie, et comnne le prix de leur constance 
héroïque au milieu de tant de dangers et de 
soufErances. 



Le i6 décembre 1800 (25 frimaire an^). 
Combat d'hersdorf. 

Battue à HohenKnden et sur la Salza ( 3 et ^^''^^L 
14 décembre)^ Tarmée autrichienne fuyait 
sur Vienne par la grande route de Lintz. La 
division Richepanse , formant Pavant-garde 
de Tarmée française , aux ordres du général 
Moreau , attaqua l'arrière-garde ennemie près 
d'Hersdorf , à ta pointe du jour. Le général 
de brigade Drouet gravit avec impétuosité 
des hauteurs où s^appuvait la droite des Au- 
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trichiéns, la culbuta et la chassa de sa posi- 
tion. Toutes les troupes de Richepanse s^en- 
^gè.rei>t. Malgré la précipitation de la re- 
traite, le combat fut vif , la poursuite plus 
vive encore. Mille prisonniers et quelques 
pièces de canon restèrent au pouvoir des 
français. 

Le i6 décembre 1808. Combat de carderon. 

' ' • . >t ' ' ' * • . 

pagn«' Après lai prise de Roses (6 décembre) , le 
général Ganvion Saint-Cyr-, commandant le 
septième corpà d'armée en Espagne , se porta 
sar Rarcelonne pour dégager le général Du- 
hesme , qui depuis long-tekns était bloqué dans 
cette place par les troupes espagnoles. Pen- 
dant sa marche , le septième corps fut cônti« 
nuellement harcelé sur son flanc par des corps 
de guérillas qui couronnaient toutes les hau- 
teurs. Le i5 décembre y son avant-garde fut 
attaquée par quatre bataillons conduits par 
le général Rèding, à Tentrée des défilés de 
Trentopases. L'ennemi fut culbuté et le pas- 
sage forcé. 

Le lendemain, le septième corps trouva 
quinze mille Espagnols qui venaient de devant 
Barcelonne , occupant le plateau de Carde- 
ron. Ce corps était commandé par le marquis 
de Vives ; il appuyait sa droite à une monta- 
gne très-escarpée , sa gauche à un bois^ avait 
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tin ravin sur toute retendue de son front', et 
dans cette forte position voulait arrêter les 
Français. 

La diviôion italienne du général Pîno atta- 
qua la première le centre et la gauche de' Pen- 
nemi. Le général Saint-Cyr la fit soutenir par 
la division Souham , qui attaqua la droite. En 
moins d'une heure les Espagnols furent cul- 
butés de toutes leurs positions , mis dans la 
plus complète déroute , et chargés sans rclâ*^ 
che par notre cavalerie , qui en fit un grand 
carnage. Ne pouvant se rallier sur la route de 
Barcelonne , l'ennemi se dispersa dans toutes 
les directions et à travers les montagnes , 
laissant sur le champ de bataille toute son 
artillerie, composée de dix canons et deux; 
obusiers , deux drapeaux, quatorze cents pri- 
sonniers et douze cents blessés ou tués. Le 
lendemain 17 , le général Saint-Cyr commu- 
niqua avec Barcelonne et marcha sur le Lo- 
Jbregat; où le corps de blocus se retirait dans 
son camp retranché du moulin <2e/ Rey. 



Le l'j décembre lygS (nB frimaire an t^). 
Combat de sxjlzbach. 

Le général Marceau, commandant Paile Amied» 
gauche de l'armée de Sambre-et-Meuse , at- ^^"^^^^^^ 
taqua les Autrichiens à Suliabach, en même 
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tejns qu^uae colonne, sou9 les ordres du. gé- 
néral Nalèche , marchait sur Stipshausen , en- 
voyée par le général en chef Jourdan dans le 
dessein de couper un corps ennemi qui sM- 
tait avancé jusqu'à Morbach. Les Autrichiens 
voulurent vainement opposer de la résistance, 
Marceau les chassa de Sulzbach , tandis que 
Nalèche les forçait d'évacuer ScheiFweiler. 
Dans le but de Êivorîser cette attaque , le gé- 
néral Poncet se porta siir la route de Kim , 
et les repoussa aussi au-delà de Bronschied. 
D^ns ces différentes attaques , Tennemi laissa 
au pouvoir des Français deux pièces de canon 
et quatre cents prisonniers. La perte des 
Français ne s^éleva qu'à cent cinquante tués 
ou blessés. 

Le 1^ décembre 1812. Combat de duroca. 

Espagne. Le Capitaine Perrot, commandant un dé- 
tachement du 81* régiment, occupait le châ- 
teau 4e Duroca. Un corps de cinq mille £5^ 
pagnols l'investît • Ne pouvant décider la gar- 
nison à se. rendre, le général ennemi fait pen- 
dant deux jours les plus grands efforts pour 
l'enlever. Le général Severoli , instruit de ce 
qui se passait à Duroca, accourt avec le 8i« ré- 
giment, le i'^' italien et le g^" de hussards^ pour 
dégager cephâteau. Le 17 décembre il culbute 
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les Ësp^gnol^ t qui veulent s'opposera sa mar- 
che, leur t'ait dei^x cents prisonniers , et le 
lendemain il débloque X)uroca. L^ennemi se 
ralliant à Lamoia , Severoli s'y porte le même 
jour, et le trouve retranché dans les feu- 
^urgs de celte ville. Le combat fut des plus 
vifs ; mais enfin les Espagnols furent encore 
ici battus , Qt perdirent cinq cents hommes , 
dont une centaine de prisonniers. 



•VV%'W\%*V\'W\'%/V% 



Le i8 décembre i9^oo {i*] frimaire an g). 
Combat be schwanstadt. 

Depuis la bataille de Hohenlinden (3 dé-. ^^™*5 
cembre) , l'armée autrichienne, en pleine re-^ 
traite sur Vienne, avait fait de courageux, 
^lais vains efforts , pour retarder la vive pour- 
suite de l'armée française. Le général Riche- 
panse, l'un des plus habiles et des plus entre- 
prenans qui se soient fait remarquer pendant 
nos longues guerres de la révolution parmi 
tant de célèbres guerriers , conduisait l'avant* 
garde de l'armée du Rhin , que Moreau com- 
mandait en chef. Poursuivant l'ennemi à ou* 
trance , il ne lui laissait aucun relâche ; au- 
tant de journées y autant de combats. Le i6 
décembre ayant enfoncé son arrière-garde , 
le 1 7 il l'avait encore battue à Frankenmarckt. 
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Le i8 au matin, malgré'^iin feu très-vif d^ar-^ 
tillerie qui le prenait à revers , îl enfonça ^on 
centre et la fit reculer jusqu'à Schwanstadt': 
ici les Autrichiens tentèrent sérieusement 
d'arrêter cette terrible avarit*garde. Quatte 
mille hommes de cavalerie étaient en bataille 
en avant et sur la droite de cette petite ville, 
ayant devant eux une plaine rase: leurs flancs 
étaient soutenus par une infanterie nombreuse 
et bien postée dans des bouquets de bois et 
derrière des ravins. 

' Deux bataillons de la 4^^ demi-brigade , 
soutenus seulement par le 5' de hussards, 
étaient en tête de la colonne. Ils débouchaient 
dans la plaine, et les chefs de brigade Sarret 
et Marigni, qui les conduisaient n'attendi- 
rent pas, pour s'y engager, que le reste de 
l'infanterie et de la cavalerie fût arrivé. Les 
deux bataillons se formèrent en colonnes ser- 
rées ; Tune suivit rapidement sa première di- 
rection par la grande route vers la ville de 
Schwanstadt ; l'autre marcha droit sur le 
centre de la ligne de la cavalerie autrichienne. 
Richepanse accourant avec la sienne , et pro- 
fitant de la résolution de cette brave infante* 
rie, sans permettre qu'on s'arrêtât pour ré- 
pondre au feu de l'ennemi , porta résolument 
ses colonnes jusqu'à trois cents pas de la ligne 
autrichienne. Celle-ci s'ébranla pour le cbàr- 
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ger. Le choc fut terrible , mais la hardiesse de 
Tattaque et la contenance de Pinfanterie fran* 
çaise jetèrent le désordre et répouVante dans 
cette. masse de cavalerie, qui, dans la mêlée, 
dans le carnage qui la suivit, et dans sa re* 
traite précipitée , perdit mille à douze cents 
hommes. 

L^affaire de Schwanst^dt fut la dernière de 
quelque importance de cette campagne ; et 
jusqu'à Tarmistice qui fut signé le ^5 décem* 
bre , ainsi que. nous Tavons vu à la bataille de 
Hohenlinden, il n'y eut entre les deux armées 
que de légers engagemens , parce que les Au- 
trichiens n' opposèrent plu$ de fortes masses à 
Tavant-garde française. 

Le 18 décembre 1800 (^'j Jnmaire an g). 
Bataille de Nuremberg. 

L'armée gallo-batave , destinée, comme nous Arm^e 



l'avons vu au 3 décembre , à couvrir la droite 
de l'armée du Rhin, se trouvait dar^s une po- 
sition difficile, depuis que les succès obtenus 
par cette armée l'avaient portée dans les 
Etats héréditaires d'Autriche. Le général Au- 
ger eau, qui n'avait avec lui que dix mille 
hommes , en ayant laissé quatre mille de^ 
vant la forteresse de M^rienberg, était trop 
faible non-seulemput .pour prendre l'offen- 
sive , mais encore pQur résister aux corps en- 

9 



galto-^batave. 
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nemis restés sur la rive gauche du Danube; 
Au$si,ne pouvant tl*op s'aventurer, et gëmSral 
te borna à choisir des pofiâtkms défensives sur 
là rive droite de la Rednitz t occupant un front 
de dtduAé lieu^ de Bamberg à Nuremberg. Il 
Jeta quatre cents hommes avec trois bouches 
à feu dans Bamberg , et concentra ses forces 
^Htre Forcfa^eidi et Kuremberg. Le général 
Barbdu commandait là droite « établie dans 
<:ette dernière ville ^ le général Duhesme la 
gauche entre Fortheim et Orafiènbourg. Le 
k 8 décembre ^ lès cot|>i autrichiens de Klenau 
«t Simbschen réùnià ^ formant un total de 
vingt^deux mille hotnmeis « vinrent l*attaquer 
tlans cette position. 

Le chef de biigade de cavalerie Wattîer (iX 
côâimandant TaVatat-garde de la division^Bar- 
bou, était sorti ce jour-là de Nuremberg, et 
s'était dirigé Vers Neunlàrck pouï* avoiir des 
ifrôuV^llto dé iVntieiïit. A TembrantheiFfient 
àts deux toutes d'AHoif el de Neutoarck , il 
enroba sur ctlle-^ci tetie partie de ses trott« 
pes , et avec Tâutre il continua ià lt>ulé sur 
)a première* A peu àe distance il rencontra 
itne colonne àutrichiènile venant d*Altorf. Le 
fbu s^engagèa vivieihent des deux côtés. Les 
Français dirigèrent «i bien le leur , quMls coi^ 
ttâignireht Teniiéthi à la retraité. Mais Tar- 

(j) Aujourd'hui lieutena&l-géniSral eu disponibilité. 
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deur de la iricloire les engagea trop loin. Pen^ 
* daiit que le colonel Wattier poursuivait soii 
ennemi battu sur Altorf , le détachement qu^il 
avait envoyé sur la route de Neumarck était 
attaqué par une antre colonne et ramené sur 
Nui-emberg. Wattier s'en aperçut au. brait 
du éànon qui se rapprochait de cette ville ; 
mais il était trop tard : il était coupé, et il 
devait s'ouvrir un passage pour ne pas être 
prisonnier. 

Le cofpâ enneini qui s'avançait ainsi sui^ 
Nuremberg était Celui de Klenau* Le géné- 
ral- autricble», profitant de cette heureuse 
circonstance , pressa sa marche et déboucha 
dans la plaine. Le général Barbou sortit de la 
ville avec le reste de sa division , pour déga^ 
ger^son avant-garde ^ engagea succès^ vement 
la brigade du général Fuzier et celle du gé« 
néral Pacthod. L'une et l'autre soutinrent à 
cinquante pas le feu de mitraille » chargèrent 
à labaïotinette ^ et parvinrent à contenir t'en- 
liémi sur i&on front. Une seconde attaque sur 
son flanc droit rejeta sa première ligne sur 
cdle qui barrait la route au colonel l^attier. 
Ge brave officier, déterminé à se faire jour ou 
à périr , jeta son infanterie légère dans le bois 
sur sa droite et sur sa gauche y forma le re^e 
en colonne sur la chaussée , une de ses deuï 
pièces de canon en tête , et l'autre êii queue ; 
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et faisant un. grand feu de toutes parts, fit 
battre là charge , et se précipita sur la ligne 
autrichienne , à la fourche des deux cheniins. 
Le général Barbou s'apercev^nt que le feu 
redoublait sur ce point, y réunit ses atta- 
ques , fit un dernier effort , cqntre lequel 
renncnii, forcé de combattre en. avant et en 
arrière ne put tenir long-tqras. AVattier, après 
avoir perdu quarante hom^ies dans ce rude 
choc , rejoîgoit enfin sa division. . 

Pendant que le général Klenau éprouvait 
cette vive résistance sous les murs de Nurem- 
berg, le général Simbschen attaquait Taile 
gauche de Tarmée gallp-batave. Les recon- 
naissances que le général Duhesme avait en- 
voyées sur.Lauff et Rottenberg rencontrè- 
rent deux colonnes qui les firent replier sur 
Neuhof et Eschenau. Duhesme les^ fit soute- 
nir par la cavalerie du général Threillard, qui 
prit position àNeukirchen ; il y conduisit lui* 
même sa réserve d^infanterie , et se maintint 
dans cette position. Le combat, livré sur ce 
point n^eut aucun résultat marqué ; mais l'en- 
gagement fut plus sérieux à Graffenberg. Le 
chef de brigade Pufour soutint ce poste avec 
opii[iiâtreté ; cependant, à la fin de là journée, 
presque entouré par des forces trop supérieu- 
res,. il profita de la nuit pour se retirer sur 
Emereuth , dans la direction de Forcheim. 
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Pendant cette action , qu^on appela bataille 
de Nuremberg , parce que toutes les troupes 
des deux armées avaient combattu sur divers 
points, le général Augereâu ayant reconnu 
quUl était attaqué par de trop fortes masses 
pour pouvoir espérer de garder une ligne si 
étendue au-delà de la Rednitz, se décida à 
prendre une position plus concentrée sur la 
rive gauche de cette rivière ; et trois jours 
après il exécuta ce mouvement rétrograde. 



^/W>/V«>WWW«/W 



Le 19 décembre 1793 (29 Jrimaire an 2). 
Siège et prise de toulon. 

Nous avons vu au 27 août comment la ville France. 
et le port de Toulon furent livrés à la flotte 
anglaise par le parti royaliste , insurgé contre 
le gouvernement conventionnel. Dès que Ta- 
mirai Hdod y fut entré , il s^empressa de les 
mettre dans un état respectable de défeï^se. 
Les fortifications furent relevées et réparées , 
des détachemens de troupes napolitaines , 
sardes et espagnoles débarquèrent pour for- 
mer la garnison de la place, qui fut portée à 
dix mille hommes , sans y comprendre les ha- 
bitans combattons; les positions environnant 
tes furentarmées et fortifiées ; enfin toutes les 
précautions furent prises pour opposer une 
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rigoureuse résblance aux troupçs répubUcài- 
Des qui s^approchaient. 

Le général Carteau , qui le premier se pré- 
senta devant la place, n^ayant avec lui que 
trois mille hommes^ ne put rien entreprend 
dre de sérieux , et se contenta d^occuper les 
gorges d^Oilioules, dont Tenhemi s'était em- 
paré. Dans les premiers jours de novembre , 
le général Dugommier , amenant quelques 
mille hommes de Tarmée des Alpes, vint 
prendre le commandement du siège. Les 
troupes employées au siège de Lyon , après la 
prise de cette place , arrivèrent devant Tou- 
lon. Les opérations du siège commencèrent 
alors. 

Dugommier partagea son armée en deux 
corps , pour attaquer sur deux points difFé- 
rens ; le premier , dont il se réserva le com- 
mandement , embrassait le front des défenses 
extérieures du côté de Touest , depuis le fort 
Malbousquet jusque sur le promontoire qui 
forme la petite rade. Le second corps , aux 
ordres du général Lapoype , s^étendait depuis 
la montagne de Faron , qui commande la ville 
au nord , jusqu^au cap Brun et au fort La- 
malgue , qui défend Pentrée de la grande rade. 
L'artillerie fut disposée avantageusement par 
le chef de bataillon Bonaparte, employé à 
rarmée de siège. 
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TABUBAIJ DU 19 PECPMBR^. ^9^ 
Le a8 ooTembre , )^ assi^g^aps qtivriF^I 
kur feu par la batlerie établie wr la iMiâteur ée^ 
Arènes ^ positioa par laquelle il# étaient pavv^^r 
BUS à détourner une grande partie de$ eaui^ df 
la place. La possession de e^ P9st^ important 
par les républicain^ était trop pr^u^içi^^ble 
aux assiégés pour qu'ils ne l^^^ssent p^f ^9 
détruire cet ouTragf • Le 3ip novembre , k 1^ 
pointe du jour, six mille hommes de la garni- 
MU , presque tous AngUif et commandés par 
le général O'Hara , traversent la fiyièpe du La^ 
•ous le fort SaintrAntoine , çt s? séparant e;i 
deux pour attaquer, d^un câté * la montagne de^ 
Arènes , et , de Tautre , les difTérensppstes qui 
occupaient le vallon de Pietaims, L'ennemi , 
arrivé à Pimproviste, surprend lesav^nt-pos« 
t^ , parvient sur la haMt^pr des Arènes , vfr 
pousse les républicains , s^emp^re fie la bat- 
terie nouvellement construite, ei|clo|ie \^ 
canons , et poussant devant lu^ menace de 
s'emparer de la route d'OlUoules. 

Cependant le général t>ugf>mmîer » açcourp 
sur le point attaqua , parvient k rallier les 
bataillons épars et rompus ; il les ramène au 
combat; quelques troupes envoyées des postes 
voisins les soutiennent, et bientôt Teiinemi 
est à son tour repoussé ; pressé , ass.^iUi de 
toutes parts , il fuit et abandonne tout le ter^ 
rain quUl avait envahi. Les républicains pour^ 
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suivirent les Anglais avec Une telle ârdeiir ^ 
que déjà ils pénétraient avec eux dam lèche-* 
min couvert de Malbousquét^ lorsqu'ils fu- 
rent arrêtés par le feu qui partit de cet oti- 
vràge. Ils firent dans cette occasion, un bon 
nombre de prisonniers, parmi lesquels se 
trouva le général O^Hara. Le général Dugqm- 
mier reçut deux coups dé feu , au genou et 
au bras. - 

Quelque heureux que fût le succès obtenu^ 
il n'était point décisif, et les assiégés conti- 
nuaient de fortifier' les positions qu'ils occi>- 
paient à l'extérieur dé la place. Un poste était 
sur-tout formidable : c'était une redoute éle* 
vée par les Anglais vis-à-vis le village de la 
Seyne , armée de trentè-six bouches à feu , et 
défendue par quinze cents* hommes. Son leill*- 
carpement, plusieurs rangs de fortifications, 
ses nombreuses palissades, ses fossés profonds, 
lui avaient fait donner le nom de Petit-Gi- 
braltar. Un conseil de guerre , assemblé par 
le géné^ral Dugommier, arrêta qu'il serait fait 
une attaque générale sur tous ces ouvrages , 
sur-tout sur la redoute anglaise, dont la pos- 
session pouvait seule amener la reddition de 
Toulon. 

Le 17 décembre, à une heure du maUn\ 
l'attaque commença. La colonne principale, 
commandée par les généraux Labarre et Vie-- 
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tor(i), se porta sur la grande redoute /tan4 
dis qued^àutresl troupes contenaient les sorties 
qu^auraient pii faire les forts Saint- Antoine et 
Malbousquet , et que toute Tartillerie redou-^ 
blait soii feu pour dorâiner celui de Tennemii 
LeS'tro*upes républicaines gravissent la hau-* 
teur escafrpëe sur laquelle est assise la. re- 
doute. Un orage épouvantable ëdatait en ce 
moment, et ajoutait encore aux difficultés 
du terrain. Cependant elles gravissent au pied 
de la redoute; là, un épaulement de dix-huit 
pieds d'élévation , défend» par des feux croi- 
sés et continus, semblait présenter un obsta- 
cle insurmontable. Des pièces, j^ongeant dans 
les embrasures , foudroyaient les premiers 
rangs , tandis que d'autres plus élevées attei-» 
gnaient rexti^emité de la colonne d'attaque. 
Des pierriers lançaient incessamment une 
grêle de grenades qui écrasaient les assaillans. 
Les commissaires conventionnels parcouraient 
les rangs , animaient les soldats , et leur impri- 
maient une vive et dernière impulsion. Les ré- 
publicaini', ftiontés les unfs sur les autres , s'é- 
lèvent à la hauteur des embrasures , et pénè- 
trent dans rirttérieur au moment où les pièces j 
par leur mouvement ordinaire , reculent après 
avoir tiré. Le combat s'enga^ alors corps à 
corps, dans la^ redoute ; les Aujglais , favorisés 

(i) Aujourd*hui^maréchal de France. 
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par des travefseft diaiiqsi^eA daon riotérléar^at 
défendent av^ç inXrépïéité. Le feu îcppr^va» 
qui part de cette seçppde. enceinte , ob}îge les 
assaillant à se retirer par les eipbrasqres qm 
leur ont servi d'entrée ; ils remontent une se- 
c^^nde fois , une seconde fois ils. sont repousr 
sé^; enfin, un troisième efioi^t est eouronai 
d^un plein suiceès : les républicains s^éfablisr 
sent dans la. redoute. Toutes les traverses sont 
forcées , les canonnière sont tu^s sur leur» piè- 
ces , et la garnison est passée au fil de Tépée. 

Pendant que ceci se passait à la. redoute aa^ 
glaise , les autres attaques avaient le aiéme 
mccès. Au joftr, les républicains étaient ^uar 
très des forts Faron, Pomet, Saint- Antoine» 
et 'des redoutes de Malbousquet, de Saint* 
André et de Sâint-Elme. Cette action , si har^ 
die et si beureuse , ne coûta guère auxassié- 
geans qu^environ douze cents tués ou blessés ; 
la perte de Teanemi fut évaluée à plu9 de 
deux mille hommes. 

Le général Victor fut grièvement blessé^ 
Le chef de bataiUon Bonaparte rendit de tels 
services durant le siège et k cette dernière af- 
faire , par rhabileté avec laquée il dirigea 
rartillerie , cpi'il fut nommé général de bri*- 
gade sur le champ de bataille («)« 

(1] On rapporte qu*à l'attatine du fort Faron un ompmif- 
saire conventioanel bji4!Pan| U poûtion d'unf batterie f[ua 
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X^lepeodant la coi^sidn et la tatrear té-- 
puaient dans Tonlon. Maîtras de toutes lear 
haatears , les republioaias dirigent leurs bat*^ 
teries vers la ville: Décidés à abandoneer u&e 
ville qui ne peut tarder i succomber, les An-: 
glais détruisent tout ce qu^ils ne peuvent em^ 
porter ; ils mettent lé feu à l'arsenal et dans 
les magasins de la marine ; ils incen^ent le» 
vaisseaux français (Qu'ils ne peuvent emmener^ 
A la vue des flammes , un cri d'indignation 
s'élève dans Tarmée républicaine; tous les 
soldats demandent Passant pour exterminer 
tes féroces Anglais , qui vouent ainsi à la des^ 
truction une ville infortunée dont ils ont 
eux-mêmes causé tous les malheurs ; mais il 
est trop tard ! déjà en sâreté sur leurs vaisr 
seaux , ils s'éloignent du port , et nos boulets 
ne peuvent atteindre que leurs dernières em- 
barcations. 

venait 4'^tablir Bonaparte , celui-ci lui dit fièrement- «Ci- 
toyen , faites votre métiei* de députe , et laissez-moi faire le 
mien d'artîllèur. La batterie restera U , tt je réponds du suc«« 
cès.i> ilép0i|S^ hardie i cette filfieste ^^que 1 oii un inoindre 

Ce fut au siëgje de Toulpq qiie Bonçipart^ gagna l'affection 
cutanée qui long-tems l'a incommodé, tin boulet ennemi tua 
deux eationniei9 dans urne batterie àh le jeune commandant 
d'artiUerie se trov^y^if; il ^isit j^usfitât ip r^fouioir^^snuùps 
d*un Qiourant qui av{^t Ja galle , «t servit la pièce. Peu de 
tems après cette maladie se développa , et ce n*a été que 
4aiKft les demieiv le^as qu'il e^ p^r^en^ k s'en d^irweri 
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Le 19 décembre , la ville ayant ouvert ses 
portes. Farinée républicaine entra dans. Tou- 
lon pour y être témoin du spectacle le plus 
douloureux : un grand nombre d^habitans , ef- 
frayés du terrible châtiment dont la conven- 
tion les avait menacés , avaient voulu fuir. Ces 
infortunés ^:entassés stir le port, élevant leurs 
mains suppliantes vers, leurs batbares protec- 
teurs, n^avaient pu les attendrir. Pourquoi 
£aLut-il ajouter qu'ils ne trouvèrent pas plus 
de pitié dans les proconsuls chargés de la ven- 
geance de la convention. Ce fut en vain que 
le général Dugommier iptercéda pour ces 
malheureux Français , personne ne se croyait 
assez puissant pour arrêter ou atténuer les 
ordres du gouvernement sanguinaire qui ré- 
gissait alors la France. 

Disons-le , à la honte éternelle de cette na- 
tion qui se targue si orgueilleusement de tant 
de philantropie : ici comme à Quiberon , les 
Anglais refusèrent de recevoir à leurs bords 
les victimes qu'ils venaient de faire-, leurs 
boulets même , lorsqu'ils s'éloignaient du ri- 
vage, coulèrent bas plusieurs embarcations 
chargées de familles fugitives ; et cependant 
ces religieux observateurs des traités avaient 
pris possession de la ville comme amis , et au 
nom du roi de France (i). Malgré cette 

(1) Une nouvelle preuve de la déloyauté que les AjigUua 
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TABLEAU DU 19 DÉCEMBRE. i^t 
atroce inhumanité dont on ne trouTe d^exem- 
ple que dans 1-histoire de la. nation anglaise, 
plus de huit mille habitans .parvinrent à se 
soustraire à la mort qui leur était réservée, 
en recevant un. asile 'Sur les vaisseaux espa-- 
gnols et napolitains, moins inhospitaliers que 
ceux de TAngleterre. 

Quelle qu^eût été Tactivité des Anglais dans 
leurs projets de destruction , elle n'eut point 
toutefois le succès qu'ils en attendaient. Dès 
qu'ils ne pesèrent plus sur le sol français , les 
forçats brisèrent leurs chaînes , et ces hom- 
mes dégradés , moins barbares cependant que 
les Anglais , loin de profiter des malheurs pu^ 
blics à la faveur dû trouble et de la confusion, 
se jetèrent dans Parsenal, parvinrent à étein- 
dre une partie des mèches enflammées qui y 
étaient attachées , et à arrêter les progrès du 
feu. De prompts secours prévinrent de plus 
grands dégâts, et le dommage fut moins grand 
qu'il eût pu le devenir. De quarante-un vais-^ 
seaux ou frégates qui se trouvaient dans le 
port et dans la rade , lors de l'occupation de 

portent communément dans leurs habitudes politiques est 
celle-ci. L'amiral Hood avait pris possession de Toulon au 
z^om et pour le Roi de. France. Lorsque les habitans hiî 
proposèrent de leur laisser inviter le comte de ^ Provence 
(Louis XVni) , nommé régent du royaume, à venir établir 
le siège du gouvernement dans la place , lamiral anglais s*y 
refusa ; et déclara qu'il ne le recevrait point. 
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Toalofi par leâ ennemis ^ dèaae seulement fo- 
rent brûlés y huit emihenés ^ et vingt-un furent 
conset*Tés« Le magasin de là mâture et. quel- 
ques autres devinrent la proie des flammes ; 
mais;Ie grand hangar, le magasin aux câbles ^ 
la corderie, les magasins à pofudre, furent 
préservés au moment d^étre atteints par Tin- 
cendie. 

Le i^ décembre 1800 ( 28 frimaire 0/19). 
Combat de lambagh et passage de la 

TkAUN. 

^Khln.'^'' Depuis la bataille de Hohenlinden (3 dé- 
cembre) Tarméé autrichienfae , eh retraite sur 
yienne, était poussée, la baïonnette àuk reiiis, 
par Fariâée française aux ordres du général 
Môreau. L^infatigable et habile général Riche-' 
panse , commatidatît l'avaUt-garde de celle-ci ^ 
chaque jour atteignait Tarrière^^garde enne- 
mie , et lui faisait éprouver des partes consi;- 
dérables. 

Le lendemain de la brillante afTaire de 
Sdhwatistadt , Parrière r ^rde autrichienne 
fut encore maltraitée par le général Riche- 
panse à liambacii ; le général Meceri et le 
prince de Lichtenstein , colbnel de hulans v y 
furent enveloppés et pris avec douze centi 
hommes. Mais la vive résistance de ces trou- 
pes donna le tems au reste de Parmée , qui 
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«ncombrait la tille , de s^écaulèr par la roiite 
ûe Wcls et en passant la Tralin* L^incendie 
du pont fasciné et goudronné n^arréia pas les 
soldats de Tavant-garde française ; ils s^y pré* 
cipitèrent sous le feu à mitraille de la rive 
opposée, et parvinrent à éteindre et à con- 
server le pont. Du 19 au 20 décembre toute 
Tarmée du Rhin passa la Traiin. 



'<<»t^/»»<<»ivW%»<i 



Le 20 décembre tSôo ( it^jHmàire àh 9 ). 
Combat dé kjeiemsmukstêr. 

Pendant que l'aîle gauche et le centre de ^^j^^ 
Tarmée française sdus le général Moreaik mar-^ 
ehaient sur Vienne par la grande route , le gé- 
néral Lecourbè avec Taîté droite se dirigeait 
sur cette capitale par les hautes montagnes de 
rinvierteL Le jour où le gros de l'armée 
nassa la Tratîn ( 19 décembre ) à Lambach , il 
passait aussi cette rivière plus près de sa 
source, vers Gmiinden. Le lendemain, 21 dé- 
cembre , il atteignit à Kremsmunster le gros 
de rarrïère-garde autrichienne et des réserves 
sous les ordres du prince de Schwârtzenberg. 
Après un combat très- vif , les troupe$ de Le- 
courbè s^emparèrent de la ville basse et firent 
àéùzû cents prisonniers. 
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Le 21 décembre 1800 ( 3o frimaire un 9 }. 
Combat de neukiechek. 

'^TErta^"^ Nous avons vu à la bataille de Nuremberg 
( 18 décembre ) que le général Augereau , 
commandant Parmée gallo-batave , ayant re- 
connu qu^il était attaqué par des forces dou- 
bles des siennes , résolut de prendre une po- 
sition plus concentrée sur la rive gauche de 
la Bednitz ; Paile droite commença ce mou- 
vement rétrograde. Le 21 décembre , lorsque 
Taile gauche , sous les ordres du général Du- 
hesme , allait suivre , elle fut attaquée par les 
Autrichiens dans la position de Neukirchen. 
Ce village fut pris et repris à la baïonnette ; 
mais les Français furent dépostés et continuè- 
rent en bon ordre leur retraite derrière la 
Rednitz. 

Le 21 décembre 1808. Bataille du lo- 

BREGAT. 

; . 

Espagne. Lorsque par sa victoire de Carderon ( 16 
décembre) le général Gouvion Saint- Cyr, 
commandant le septième corps d'armée en 
Espagne, eut débloqué Barcelonnç, il s'a- 
vança sur le Lobregaty derrière lequel s'était 
repliée P^rmée espagnole dans une forte posi- 
tion. Le 20 décembre, le général Saint-Cjrr 
reconnut la ligne ennemie et ordonna l'atta- 
que pour le lendemain. 
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Le 21 /au jour, la'division Sduham passa le 
gué à Saiat-Jean; la division Pino, à gauche 
et à droite de Saint-Felin , avec ordre de flan- 
quei: la gauche du général Souham; la divi- 
sion 6habran au moulin del Rey, , chargée 
d'une fausse attaque. Cette division reçut 
l'ordre de simuler seulement son passage au 
gué de Paleiga, et de tomber sur la droite de 
lennemi, lorsqu'elle quitterait les hauteurs 
qu'elle occupait, ...«/. 

Tous les mouvemens ordonnés, furent exér 
cutés avec précision, et l'attaque des plus vir 
ves. Les Espagnols, mis en déroute, perdireixt 
toute leur artillerie , consistant. çn vingt-cinq 
pièces de gros calibre, attelées; et de^ms^g^T 
sins considérables de munitions. Dans led^^ 
sordre le plus complet, ils furent poursuivis 
dans la direction de Villa-Franca , de Marj 
terel, et laissèrent sur. le champ de bataille 
SIX à sept cents tués , et neuf centà pri§oi)i)i^r^, 
La perte des Français fut.pep coQ^^iér^ble , 
et ne s'éleva pas à une centaipc' ;de t^'s ;oi| 
blessés, : , ., > 



»/«/% WVVt/W%/W%/V 



Le 22 décembre i^^S (^ 'nit^ê^é ati 2). Dé^ 

ROUTE DE SAVENAY. ' 

Après le funeste CAtnbat dû Maips { 12 dér. Vende©, 
ccmbre), hs débii&^de l'arnaç^ vendéewi^ 

10 
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s'étaient ralliés , et sous les ordres de Tintré- 
pide Laroche-Jacquelein , à travers des périls 
sans cesse renaissans , ils étaient parvenus en- 
core une fois sur les bords de la Loire , aux 
environs d'Ancenis ; mais les moyens de pas- 
sage étaient rares , et Ton ne put trouver que 
deux barques. Les royalistes cherchent alors 
à construire des radeaux qui puissent les con- 
duire à Tautre rive , objet de tous leurs vœux, 
de toutes leurs espérances. ^Ils n'avaient pas 
un instant à perdre : déjà les premiers éclai- 
reurs de Tarmée républicaine se montraient , 
et les malheureux royalistes allaient se trou- 
ver pressés entre un large fleuve et leurs en- 
nemis. Laroche-Jacquelein , Stofflet , Baugé- 
Langerie et une vingtaine de soldats se jettent 
dans les deux barques ; quelques radeaux sont 
mis à flots , ftiais personne ne veut s'exposer 
sur ces frêles embarcations. Privée de son gé- 
néral , l'armée Vendéenne perd toute son éner- 
gie , et il sufiit de la présence de Westerman , 
à la tête de Tavamt-garde ennemie , pour la 
chasser d'Ancenis. 

Cette armée , 'qui deux mois auparavant , 
quittant si nombreuse le sol natal , passa la 
Loire pour entrer en Bretagne, était alors ré- 
duite à sept mille hommes. Les chefs Lyrot 
de la Patomllèi:*e , Marigny, DônnisaUt en 
prennent te eefftimandément et la conduisent 



Digitized by 



Google 



TABLEAU DU aa DECElIkIBRÇ. t^; 
a Savenay , dont la position lôur permettait: 
d'opposer quelque résistance à Ta^xl^ate pour^ 
suite de leurs adversaires» Arrivés à Savfînay 
le 21 décembte « les royalistes se hâtent de ge 
retraach^er ; mais déjà ils n'«n 0ut plp^ 1^ t^iU^» 
Les r^ubiicainsi commaBdé^ p«ar Kleber*, 
Marceau, Westermaa, $e préisetitent le aa 
an matin devant cette vilie ; le combat s^iea*r 
gage vivement* Le désespoir rend tout leur 
courage aux Yendéeûs; ils voient qvUls ne 
peuvent plus échapper à la mort, roais du 
moins ils veulent ve»dre chèrement Jeiars 
derniers momen<^. . Long-tem/$ ils StOnti^nnmt 
TefTort de& républicains, doA't Jlîs. nombreu:r 
ses colonnes augiaenti^t à chaque instant ; 
mais enfin ils ,sont écrasés de toutea pa^-fcs ♦ H 
moitié des leurs a succombé, le r^ste chercha 
son salut dans la fuite. Ces tristes dpbris d'une 
armée si infortunée sont eAcore harcelés , et 
peu de royalistes parviennent à se soustraire 
ail sabre dés républicains. 

Le 2.11 décembre 1793(2 nwôsç aii ^,)^ ^ 

GOltBàX J)E FRE&CHVV^ILUER. 

Le général Hoche fart attaquée* ♦eMctÀ-^ir Arm^e 

, • •; g, f, , •., r • -. r/ 1 f^'t * 4^ de la Moselle. 

prussien an général Hdtze ; retraiicbe éur le* 
haatetirs de Frèschweiller. Pendant' qu'iïrfiafr- 
elle de front avec une partie* de' stes troupes; 
il fait tiournet là droite de la pof^îtSôiî par rau*»' 
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ire. A la vue des obstacles qu'il faut.franchir^ 
çt du triple rang de batteries de Pennenii , les 
soldats témoignant de Phésitation , Hoche les 
ranime par une de ces saillies heureuses qui 
lui étaient familières : C^marcuies, s'écrie-t- 
il , à 600 Iwfes pièce les canons prussiens. 
— Adjugé f véi^otiàent en riant les soldats, 
et ils be précipitent à la baïonnette sur Ten- 
Tïemi.' Celûî-€i , malgré son opiniâtre résis- 
tance, est chassé de ses hauteurs, et se met en 
retraite dans le plus grand désordre. La cavale- 
rie française le poursuit vivement, l'atteint 
encore près de Werdts, et le culbute une se- 
conde fois/ Trente pièces d'artillerie , douze 
cents prisok^mefs fiirefnt le résultat de cette 
|ournée.. Les cations amenés devant le général 
Hoche furent payés aux soldats qui's'en étaient 
emparés, au prix fixé par leur général au 
tomYtiëhceihcnt de l'action. 

Le 22 décembre 1809. Combat de sotto. 

Espagne. Le général Loison ayant eu connaissance 
qu'an corps considérable d'insurgés espagnols 
s'était raWeittbIé aux environs de Sotto, siège 
^ J^ Juate d'in^iurrection de la province de 
Nay^rre, marche à eux avec sa division. Le 
22 déceinbr^e, à.^ix heures du soir , i^ ^rîve 
devant ce^te ville , culbute les premières, trou- 
pes qu'il reAcoQtre , y entre au pas du ^^^T%t 
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«t met en faite le corps entier. Le général Dii- 
geon avec sa cavalerie tailla en pièces lès 
fuyards, qu^il poursuivit jusqq^à Muhilla: : 
. Le résultat de cette affaire fut la dispersion 
totale des corps insurgés du Marquisetto , d'Ë* 
couviliaSf de Mina et de Gonstantin, et la tran-» 
quillité rétablie dans la province.. 



«/WVWWWWW«> 



Le 23 décembre 1798 ( 3 nwôse an 2 ). Red^ 

niTION B£ COLLIOURE, PORT-VENDRE Eï 

BU FORT saint-elme: 

L'armée espagnole ayant attaqué , le 20 dér 
cembre, la gauche de l'armée française, que 
commandait le général Doppet , la contraint 
à la retraite. Le général espagnol la Cuesta 
s'empare, le 21 , du fort Saint-Elme ; le len- 
demain , de Port- Vendre , et le 23 , de la place 
de Collioure. 

Le 23 décembre 1800 ( 2 nwôse an 9 ). Com- 
bats BU TONAL ET BE ZERNETZ. 

Pendant que l'armée du Rhin s'avançait sur 
Vienne , l'armée des Grisons , soué lé général 
Macdonald , tentait , à travers les âpres mon- 
tagnes du Tirol , de se jporter sûr le flanc droit 
ou les derrières de l'armée autrichienne d'I-^ 



Pyrénées 
orieulales. 



Armée des 
Grisons. 
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talie. Voulant descendre dans la vallée de TA- 
dige par le val de Camonica , le général Mac* 
donald fit masquer son mouvement par Patta* 
que du passage du mont Tonal , défendu par 
uii corps autrichien retranché sur cette mon- 
tagne escarpée et couverte de neige ; la divi-^ 
sion Yandamme fut chargée de Topération. Le 
23 décembre, le général Veaux , commandant 
la preipière brigade de cette division , se mit 
en marche dans la nuit , et au }our arrive aux 
ouvrages ennemis. Il franchit les premiers re- 
tranchemens, mais les palissades qu^il ren- 
contre l'empêchent d'avancer. Vainement les 
braves grenadiers des i" et 17* légère et io4* 
de ligne cherchent à les arracher sous une 
grêle de mitraille ; fixées dans un terrain gelé 
très-profondément, elles sont inébranlables. 
Le générial Veaux , reconnaissant l'impossibi- 
lité de surmonter un pareil obstacle , ordonne 
la retraite , qui se fit en bon ordre et sans être 
inquiétée. 

Malgré l'insuccès de cette attaque, le but 
du général Macdonald était rempli : il avait 
exécuté, sans être harcelé, son mouvement 
par le val de Camonica , après que la brigade 
du général De vrigny eut emporté les retran- 
chemens que les Autrichiens avaient élevés i 
Zernetz. 
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Le 2â décembre 1806. Combats de czar* 

NOWÔ ET DE BIEZUN. 

Après avoir envahi la Prusse , Tarmée fran- Grande 
çaise sous les ordres de Napoléon s'avança en p^i^^ 
Pologne et passa la Yistule, sans avoir eu 
d'engagement sérieux avec les Russes, qui ve- 
naient soutenir Parmée .prussienne , dont il 
ne restait que des débris. Nous avons vu , au 
combat d'Ockonin (10 décembre), que le 
maréchal Davout fut le premier à se mesurer 
avec ces nouveaux ennemis au passage du 
Bog. La troisième division de ce maréchal s'é- 
tait établie sur ce point , et y avait élevé une 
tête de pont et un camp retranché capable de 
contenir un corps considérable. 

L'armée russe était concentrée aux environs 
de Pultusk ; un corps de quinze mille hommes^ 
qui n'avait pu empêcher le passage du mare-» 
chai Davout ,- avait pris position dans un trian«> 
gle formé par le confluent du Bog et de la 
rWrka , sur une colline escarpée qui domine 
toute la plaine comprise entre la rive droite 
dp la première et la rive gauche de la seconde 
de ces rivières. L'ennemi avait élevé plusieurs 
ouvrages sur cette position \, défendue par 
^ingt pièces de canon ; ses flancs étaient par- 
fsiitement appuyés aux\ deux rivières ; se& 
avant-postes bordaient la rive droite du Bog, 
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depuis Czarnowo jusqu^à la rive gauche de la 
Wrka , en face du village de Pomichowo, sur 
la rive droite , qu'occupaient nos troupes. 
Cette position paraissait inexpugnable , et ce- 
pendant ilfallait Tenlever pour forcer ensuite 
l'armée russeàrune affaire génératc. ' 
- L'empereur Napoléon , instruit que l'armée 
ennemie s'apprêtait a agir offensivement , vou- 
lut la prévenir, et partit de Varsovie pour les 
avant-postes. > 

• Le 23 décenibre / après avoir reconnu la 
position des Russes (i), il ordonna que. la 
première division du corps du maréchal Da- 
vont j aux ordres du général Morand (2) , pas- 
serait la Wrka à l'entrée de la nuit , et se por- 
terait sur Czarnowo pour attaquer la gauche 
du camp des ennemis , tandis que le général 
de brigade Petit, de la division Gudin, pas- 
sant sur le même point la même rivière, re- 
monterait la rive gauche et viendrait s'empa- 
rer des retranchemens construits sur la di^oite, 
vis-à-vis Pomichowo. Cette attaque , devait 
être soutenue par le feu de nombreuses batte- 
ries, et par les divisions de cavalerie Latour- 

(1) Napoléon , ne pouvant apercevoiV assez distinctement ïa 
position des Russes, monta sur le toit d'uiie maison à Taide 
d'une dchelle ; pendant qu'il Texaminait , on lUi tira quelques 
coups de fusil. Il en descendit, et aussitôt après ordonna 
Tattaque. * ' . ' 

(2) Condamné à mort en 1816 , et acquitté en 1819. 
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Maubourg(i) et Marulaz , qui devaient dëboa- 
cher après l'infante rie. Le général d'artillerie 
Hanique fut chargé de jeter un pont avec les 
bateaux préparés sur la AVrka , près du coii-^ 
fluent dé cette rivière dans le Bog. Pour attirer* 
rattention de l'ennemi sur le point opposé où 
devait s'exécuter le passage, Napoléon donna 
Tordre qu'on allumât un feu de paille mouillée 
près de Pomichowo , sur une étendue dé qua- 
tre cents toises, le long du rivage , afin de faire 
craindre aux Russes un passage de ce côté. 

Une île , déjà occupée par nos troupes , di- 
visait la Wrka en deux bras près de son con- 
fluent ; elle avait été choisie pour le passage. 
A six heures du soir, la division Morand passa 
le premier bras sur le pont jeté par les soins 
du général Hanique , et s'avança vers le second 
bras. Lorsque les trois colonnes d attaque fu* 
rent formées , leurs tirailleurs parurent sur le 
rivage , et firent un feu très-yif sur les senti- 
nelles et postes qui se trouvaient sur l'autre 
rive. Quelques compagnies arrivent sur le 
bord opposé , dans un bac et cinq ou six bar- 
ques, qu'amènent les marins de la garde îm- 
.périale. En un instant un pont est établi par 
les officiers du génie, et l'infanterie, la cava- 
lerie, Tartillerie , destinées à l'expédition, 
passent: sur le rivage ennemi. 

(i) Aujourd'hui ministre de la guerre. 
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Le général Morand avec sa division marcfie 
sur CMraowo, dont il doit s^emparer, et le 
général Petit , avec quatre cents hommes du 
12^ de ligne, se porte sur les retranchemens 
du camp ennemi; Tattaque et la résistance 
furent des plus violentes. L'obscurité de la 
nuit sur un terrain inconnu rendant incer- 
tains les mouvemens de nos troupes , leurs 
premiers progrès furent peu sensibles; ce-^ 
pendant elles parvinrent à s^emparer du vil-*, 
lage, et successivement de toutes les posi- 
tions de Tennemi. Les Russes revinrent pour 
les reprendre jusqu^à quatre fois ; mais ce 
fut toujours en vain , la division Morand con- 
serva sa conquête. Enfin , à deux heures du 
matin , fatigués de tant d'efforts infructueux , 
les Russes se mirent en retraitcf, et furent 
poursuivis par notre cavalerie sur la route de 
Nasielsk. 

L'attaque du général Petit avait eu un ré-^ 
sultat aussi heureux que celle du général Mo-^ 
rand : après un vif combat , il s'était emparé 
de tous les retranchemens en face de Porni**- 
chowo. 

Dans ce vigoureux combat de nuit , les 
Russes perdirent six pièces de canon, une 
centaine de prisonniers et sept à huit cents 
tués ou blessés. Notre perte fut au moins 
égale; mais l'avantage d'avoir emporté ces 
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rudes positionâ derrière lesquelles rarmée 
russe se tenait comme dans une forteresse , 
était immense , et désormais Tarmée française 
pouvait se développer et manœuvrer libres 
ment. 

Lef même ;our du combat de, Gzarnowo , k 
rextrémité gauche de notre ligne d'opération ^ 
le maréchal Ney culbutait les restes de Var-^ 
mée prussienne , et les jetait dans les bois de 
Lauterbourg. Le maréchal J&essières avait 
aussi une brillante affaire de cavalerie près 
de Biezun. Le général Grouchy, commandant 
une division, de cavalerie ^e son corps d'ar- 
mée , par une charge aussi heureuse que bril- 
lante , enfonça un corps ennemi de six mille 
hommes , fit cinq cents prisonniers , prit cinq 
pièces de canon et deux étendards. Les géné- 
raux de brigade Rouget, et Roussel, le chef 
d'escadron Renié , du 6^ de dragons , et le ca- 
pitaine Bourrau , aide^de-camp du maréchal 
Bessières , furent cités pour s'être distinguée 
dans cette action. Les deux étendards furent 
pris par le dragon Plet , du 6% et par le four- 
rier Jeuffroy, du 3® de dragons. 



Le 24 décembre 1798 ( 4 nivôse an 7 ). Prise 

D£ PESCARA. 

L'armée française, après avoir chassé le$ R^me.^ 
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Napolitains de Rome ( i5 décembre), s'a- 
vança sur leur propre territoire. Le général 
Duhesme , commandant une division de Paile 
gauche, s^approche de Pescara, place forte 
sur le bord de la mer, en bon état , bien ap- 
provisionnée , et défendue par deux mille 
hommes. Il en fait sommer le gouverneur ; et 
celui-ci, brigadier napolitain, capitule le 24 
décembre, sans brûler une amorce. On trouva 
dans la place quatre-vingts pièces de canon , 
treize cents quintaux de poudre , et de grands 
magasins de vivres. 

Le 24 décembre 1806. Combat de nasielsk. 

Grande Le lendemain du combat de Czarnowo , lé 

maréchal Davout avec la division du général 



Pologne. 



Friant se porta à la poursuite des Russes sur 
Nasielsk , tandis que les première et troisième 
divisions se reposaient de leurs travaux de la 
nuit précédente. La réserve de cavalerie de 
Tarmée précédait Tinfanterie; son avant-garde 
était commandée par le général Rapp. 

Les Russes occupaient la ville de Nasielsk ; 
ils y furent brusquement attaqués et rejetés 
dans les bois. Les compagnies de voltigeurs 
de la division Friant , réunis sous les ordres 
du chef de bataillon Toulouse , firent une heu- 
reuse diversion au mouvement de la division 
pour dépostèr Peniiemi. Le général Lemarois 
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ayant fait un grand circuit pour tourner les 
Russes, ceuK'-ci, qui dans le mêjne moment 
étaient vivement pressés sur tout leur front, 
se mirent en retraite à Pentrée de la nuit, 
laissant sur le champ de bataille plusieurs 
pièces de canon et douze cents tués , blesses 
ou prisonniers. 

Le mêmç jour, le général Nansouty, avec la 
division Klein et une brigade de cavalerie lé- 
gère , culbutait , en avant de Kursomb , les 
Cosaques et la cavalerie ennemie qui avaient 
passé rWrka sur ce point, et traversaient là 
cette rivière. 

Le 24 décembre, le maréchal Augereau 
ef£ectuait aussi son passage de PWrka à Kur- 
somb , sous le feu des troupes qui s^ oppo* 
saiént. Le i4* régiment se distingua dans cptte 
occasion par Paudace avec laquelle il fran- 
chit , sous la mitraille , le pont établi. 

Le nl^ décembre i9iiZ. Combat de casta- 

GNARO. 

Pendant que Parmée française d^ Allemagne Armi^e 
ctait contrainte de se replier- sur le nhm par 
suit« de la perte de la bataille de Leipsick, 
l'armée d'Italie, sous le prince Eugène, vice- 
roi , opposait inié ' vigoureuse résistance à 
Tarmée autrichienne. Le 24 décembre , trois 
mille Autrichiens attaquent le général De^. 
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conchy à Castagnaro. Ce gëai^ral n^avait aTeo 
lui que deux bataillons du 106* de ligne et un 
du 36* léger; il sut cependant repousser Pen- 
nemi , et lui fit éprouver une perte de quatre 
cents hommes hors de combat. 

Le 24 décembre 181 4- Combat D£ sainte- . 

CROIX. 

jTrance. j^ perte de la bataille de Leipsick { 18 oc- 

tobre) avait contraint Tarmée française à se 
replier sur le Rhin. Derrière ce fleuve elle se 
hâtait 4e réparer ses .partes, lorsque Tarmée 
alliée, violant la neutralité de la Suisse , pénè^ 
tre en France par le pont de Bâle , et force nos 
troupes à se retirer pour une concentration 
générale. 

Le général Milhadd , qui se trouvait à Col* 
maravecle cinquième corps de cavalerie fran- 
çaise sous ses ordres , instruit qu^une avant- 
garde ennemie de mille chevaux était établie 
au bourg de Sainte-Croix, se porta à sa ren- 

^ contre le 24 décembre avec la division de 
dragons du général CoUaërt. La brigade Mon* 
télégiér (i) attaquade front Sainte-Croix , tan^ 
dis que deux escaiii^oiks touhièrefit la position. 
Les 2% 6' et 11' de .^agons culbutèrent Pen- 
nemi , le poursuivirent Pépée aux reins jus- 
Ci) Aujourd'hui aîde^e-camp ciu duc de Berry , comman- 
dant une brigade delà >gard«^ro^àI«. • 
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qu^à deux lieues , et lui firent éprouver une 
perte de deux cents hommes tués ou blessés 
«t de cinquante prisonniers. 

Le 3i suivant , Pennemi tenta de surprendre 
4 la Ëiveur du brouillard la division Pirée , qui 
occupait Sainte-Croix. Il replia les avant-pos- 
tes et parvint jusque dans le bourg; mais il \ 
fut si bien reçu par la division, qu^il ne s'at- 
tendait pas à trouver sous les armes , qu'il 
échoua j et se retira en désordre , ayant eu 
une centaine d'hommes hors de combat» 



d'ItaUe. 



Le 25 décembre 1800 ( 4 nit^se an 9 ). Ba- 
taille 0£ POZZOLOET PASSAGE DU MINCIO. 

Nous avons dit , au 3 décembre ( Hohen*- ^;™f* 
linden ) , que les négociations entamées à Lu- 
néville entre les plénipotentiaires de la ré- 
publique française et de P Autriche, n'ayant 
pu amener un accommodement entre ces 
deux puissances , le premier consul Bona- 
parte dirigea deux armées principales contre 
les armées autrichiennes : celle d'Allemagne 
sous le général Moreau, et celle d'Italie sous 
le général Brune. Nous avons vu comment la 
première , ayant battu les troupes ennemies 
qui lui étaient opposées, s'avança jusqu'aux 
porteis de Tienne. Voici quelles furc^nt les 
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opérations de la seconde dans le nord de TI- 
talie. 

Quoique Parmistice eât été dénoncé en Ita- 
lie vers la fin de novembre , ainsi qu'il Pavait 
été en Allemagne à la même époque, la re- 
prise des hostilités n'y fut point aussi prompte. 
Les deux généraux ennemis attendaient res- 
pectivement que leurs flancs fussent mis à 
couvert par la marche des troupes qui , à cet 
^flFet , s^avançaient de- part et d'autre vers l'in- 
térieur du Tirdl, et ce ne fut qu'au milieu de 
décembre que les deux armées s'ébranlèrent. 

L'armée autrichienne, commandée par le 
i^Id-inarécfaal comte ()c Bellegarde , occupait 
la ligne du Miqcio sur la.pve-g^uche de cette 
rivière. Elle avait fortifié les points principaux 
de cette position , naturellement très-formi- 
•dable; un corps de vingt mille homoies était 
répandu sur la rivq vdroite de Desenzano ^ur 
Je lac de Garda; à Borgoforte, et tenait les 
jneilleurs postes. L'armée française était en 
position sur .la rive droite; le général Mori- 
cey commandait l'aile gauche, le général Sa- 
chet le centre, et 1q général Dupont la droite ; 
i'avant-garde était aux oc^rfs du £|énéral I>el* 
mas. 

. Le 17 décembre, te.généfal autrichien, 
pour perisuader au général français qu'il you- 
Jait.agir offen^ivempnt par son ^ile gauche , 
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fit feireune forte reconnaissance' sur toute la 
ligne , et déploya plusieurs bataillons*, soute^ 
nus. par un grand feu d^artillerie^ à Pextrémîté 
droite de sa ligne, et parut concentrer .ses 
forces pour.uâe attaque prochàinei 
' Le géiiéral Brune , sans attendre le déve^ 
loppemènt des projets de Penriemi, re&oiut 
de le prévenir en se portant luii-méme en 
ayant et passant lé Mincio par son aile gau-* 
çhe à Mozambano , vers le point où le comte 
de Bellegarde faisait ses démonstrations. Le 
2.1 , le général Delmas comniénça Pàttaque 
sur Ponti et Peschiera ,• et Paction s^engagea 
de la gauche à la droite , depuis le lac dç 
Garda jusqu-à Goïto, vers.Mantoue ; l'attaque 
eut un plein succès , et tous les avant'-posfes 
autrichiens furent repliés derrière le:Mincio. 
Les mouvemens et les attaques simultanées 
du centre et de Taile droite jusqu'aux poites 
de.Mantoue ayaient divisé et même eatraîné 
l'attention du général autrichien ; le général 
Brune. en profita avec célérité pour rappro- 
cher de sa gauche les corps du centre et de 
l'aile droite , et sut dérober son mouvement à 
l'ennemi par une marche de nuit. Le ^4 ^^ 
soir, le général Dupont quitta. Goïio et porta 
à Volta tout son. corps d'armée, destiné à 
exécuter une fausse attaque en jetant un pont: 
à Molino délia Yolta , en face de* PozzqIo , 

. Il 
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pendant que le grand passage s^exëculerait , 
le même jour 25 décembre, à Monzambano. 
Le. général Sachet quitta Volta, remonta le 
fleuve et se réudit à Taile |;ai|che , à ravant-* 
garde et à la réserve, vi^-à-vis Monzambano } 
mais ce mouvement général ne put s^exécuter 
avec autant de précision quHl eàt été néces* 
saîre dans oette importante occasion ; les dif* 
ficultés du terrain empêchèrent les troupes 
destinées an véritable passage de se trouver 
réunies et en mesure d^agir à Theure indiquée ^ 
et le général Brune remit l'opération au len-^ 
demain 26 ; mais il ne donna pas de contre- 
otàte pour la fiiusse attaque , parce qu^il ju-« 
ge^ qtie la diversion qu'elle devait opérer se^ 
Mit plus forte et plus Utile , étant exécutée la 
véiUe du grand passage, que si elle n'avait 
Ueu que simultanément» 

Ainsi que le portaient ses instructions , le 
général Ihipont se trouva le a5 décembre , à 
kl pointe du jour ^ au bord du Mincio , vis-à- 
vis Poa^olo. Le che£ de brigade Maçon , sous 
la protection de quelques pic<^es d'artillerie , 
se jeta dans les premières barques lancées à 
l'eau 9 et avec les tirailleuj-s prit pied sur la 
rive gauche. Malgré le feu de doukse cçnts Au- 
trichiens qui les attaquèrent vigoureusement, 
ils ne purent être dëpostésé Le pont s'acheva 
rapidement , le général Musnier le franc](iil 
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dtec une demi - brigade , poussa r^nâeml juwS« 
qu^à Pozzolo; la division Watr in passa tout 
entière et gagna du terrain malgré les renforts 
dont à chaque instant se grossissaient les Au** 
trichiens. 

Le général Dupont attendait, pour profiteir 
de ce premier avantage , la seconde division ; 
commandée par le général Monni^r, qui n'é«^ 
tait pas encore arrivée , lorsqu'il reçut du gé^ 
nérat Brune Tordre de ne point « engage» 
» d'action importante sur la rive gauche , et 
w de se borrteir a proléger par le feu de ses 
» batteries le pont qu'il avait fait jeteur: * 
C'était trop tard : l'affaire était fortement én^ 
gagée ; il fallait livrer ou recevoir la bataille^ 
et la moindre hésitation entraînait la perte 
totale de tout ce qui avait passé le pont. . 

Le général Beliegarde , incertain du point 
sur lequel les Français porteraient leurs plu$ 
fortes masses, avait réuni dans une positioâ 
centrale, à deux heures de marche dé Pozzolo, 
un corps de trente-cinq mille hommes: In* 
formé de l'attaque sur ce village , il ne douta 
pas que le projet du général Brune ne fût plei»- 
nement démasqué, et marcha lui-même sur 
ce point avec toutes ses forces disponibles ; 
dans l'espérance de jeter dans le Mincio ce 
corps d'avant - garde , d'interrompre le pas*- 
sage et de détruire le pont. De nombreuses 
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et fortes colonnes débouchèrent donc sur 
Pozzolo. 

. Le général Suchet arriva sur ces entrefaites, 
chargé d'arrêter le mouvement de Taile droite. 
Mais, comme le général Dupont, il jugea de 
Timpossibilité d'exécuter littéralement les or- 
dres du général en chef, et des conséquences 
funestes d'un mouvement rétrograde. Con- 
vaincu que le salut de Taile droite exigeait 
qu'elle soutînt cette lutte, qui de moment en 
moment devenait plus inégale , il ^'offrit gé- 
néreusement d'y concourir de tous, ses moyens. 
Le colonel Ricard (r) , officier d'état -major, 
fut cependant dépéché au quartier - général 
pdiar rendre compte de ce qui se passait à Poz* 
eolo et prendre de nouveaux ordres. Le géné- 
ral iPupont faisait observer au général Brune 
.qu'il ne s'agissait plus d'une diversion sur ce 
point; que puisque le gros de l'ennemi s'y 
trouvait il fallait profiter d'un passage si heu- 
creusement exécuté , et regarder comme. une 
fortQ tête de pont le village de Pozzolo, où il 
espérait se maintenir., et qu'alors le restjs de 
l'armée pourrait y déboucher sur la rive gau- 
che, et remporterait une victoire qui termi- 
nerait la campagne. 

Le général Dupont continua cependant de 
faire téteàl'ennemi. La division Monnier étant 

"- (i) Aujourd'hui Ueutenant-gënéral et pair. 
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arrivée , passa le pont et occupa Pozzolo. La^ 
division WatHn s^appuya à gauche, le long de 
la digue, jusqu^aux moulins de la Volta. Le gé- 
nérai Suchet , laissant la division Loison ea 
observation devant Borghetto, porta celle du 
général Gazan et toute Partillerie du corps dur 
centre sur le plateau qui domine la rive gauche , 
pour imposer à l'ennemi , encourager les trôu-5 
pes du général Dupont, et protéger leur re- 
traite si elle devenait indispensable ; bientôt 
après les divisions engagées étant vivement 
pressées , cette division passa aussi le pont et 
alla soutenir la droite, presque accablée dans 
Pozzolo. 

Le général Bellegarde tenta d^abord de for- 
cer* la digue derrière laquelle était naturelle- 
ment retranchée la division Watrin ; mais il 
ne put y réussir. Il concentra alors ses atta- 
ques sur Pozzolo , et parvint à s'en emparer. 
Le pont se trouva à découvert, et une co- 
lonne autrichienne, longeant le Mincio,n'eft 
était pas éloignée de plus de cent toises. Dans 
cette situation presque désespérée , le général 
Dupont, ralliant la division Monnier, qiie 
celle de Gazan accouraitsoutenir, et saisissant 
un moment d'hésitation de l'ennemi, ordonna 
une charge générale sur toute la ligne. Elle 
fut exécutée avec tant d'ensemble et d'impér 
tuosité , si bien secondée par le fçu de l'artil- 
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leric de la rive droite , que les AutricWeiis 
perdirent ' en un instant tout le terrain qu^ils 
araieilt gagne. Le général Watrin leur enleva 
près de mille prisbnaiers, un drapeau et cinq 
pièces de canon. Le général Gazan attaqua et 
reprit à la baïonnette le village de Pozzolo. 

Les Autrichiens en désordre , poursuivis au 
loin dans la plaine , se rallient derrière de 
nouvelles niasses de troupes fraîches. Le géné- 
ral BeUegarde les ramène en bon ordre, les fait 
soutenir par une réserve- de six bataillons de 
grenadiers hongrois , et emporte de nouveau 
le village, malgré la résistance la plus opiniâtre. 
Le capitaine Mathieu , de la 8* légère ,.ne pou- 
vant se résoudre à une seconde retraite, s^en- 
ferma avec trente hom'mes*dans une maison, 
et s'y défendit obstinément. 
- Le général Suchet, voyant que le général 
Dupont n'avait plus de réserve et queraflaire 
était perdue si Tennemi restait maître de Poz- 
xolo , envoya encore les 43* et io6® dcmi-^bri- 
gade de la division Loispn ,. sous les ordres du 
général CoHi, sur la rive gauche. Dans le 
m^me'ttems le général Davout (i) , comman* 
dant en chef la cavalerie de l'arméje, accourut 
au bruit du canon avec quelques régimons de 
dragons , saisit lemoBient de prendre part à 
l'action ,: fratithit le pOUt , et appuya la troi- 

(i) Aujourd'hui marëchal, prince d'EçUraûlil el pair. 
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fiième et dernière attaque de Poszolo. Le gé- 
néral GoUi , avecsa brigade pleine d^ardeur et 
non encore fatiguée , contribua puissamment 
à décider cette lutte sanglante^ Ayant formé 
ses deux régimens en deux colonnes d'attaque , 
il fondit sur les Autrichiens au débouché du 
volage , les mit en désordre , les en chassa et 
dégagea Tintrépide capitaine Mathieu , qui se 
défendait encore dans la maison où il s'était 
barricadé. 

Une forte colonne de grenadiers hongrois 
ràistait seule encore à ce dernier effort ; elle 
fut culbutée par les dragons « i la té^e desquels 
le général Rivaud exécuta une change vigoà*- 
rense. Les Autrichiens cédèrent enfinle cha^np 
de bataille , si disputé et si glorieuseinsnt con- 
servé par les Français , malgré Tin^alité des 
forces. La nuit survint , et le combat parais^ 
sait terminé , lorsque les Autrichiens , avec un 
renfort de quelques bataillons , vinrent tout- 
a>-coiq>, fondre sur la division Watrin, mais 
ils furent si bien reçus qu'ils ne tentèrent point 
une seconde attaque. Vers huit heures , ils 
firent également une tentative sur Pozzolo 
avH^c aussi peu de succès , et le feu ne cessa 
totalement qu'à neuf heures^ 

Les Autrichien^ eurent dans cette journée 
plus de quatre mille hommes hor^de combat, 
lkrâ.]i](ille prisonniers «t M\eaf pièces de ca« 
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non tombèrent au ponvmr des Français , qui 
firent aussi des pertes trèsrsensibles, quoique 
dans une moindre proportion , eu égard à leur 
infériorité numérique; ik eurent de mille à 
douze cents blessés. 

Quel qu'eut été le succès du passage et' de 
la journée de Pozzolo , le général Brune^ ne 
changea rien au plan qu^il avait adopté pour 
le passage deTaTant-garde , de Taile gauche et 
du cenfre à Monzambano. En consélq[uence^ 
il prescrivit au général Dupont de se tenir sur 
la défensive jusqu^au lendemain dix heures 
du matin y pour manœuvrer ensuite sur la 
rive gauche , selon le succès du pasiBage et PeU'* 
gagement de Tarmée. Il ordonna en même 
tems au général Sachet de faire repasser le 
Minciô pendant la nuit à ses trois. brigades 
qui avaient été engagées, et de se rapprocher 
de Monzambano. 

Le a6 , dès cinq heures du matin , le géné<^ 
rai Marmont fit mettre en batterie, sur la 
rive i^roite , quarante bouches à feu pourpro^ 
téger rétablissement, des pdnts. Six conqiâi-i' 
gnies de carabiniers, commandées par le chef 
de bataillon Deidlliers, de la r^^ légère., pasr* 
sèrent le Mincio en bateau , et sous la mitraille , 
priranit poste pour xonvrir les traisâHeurs. A 
neuf heures, un desiponts étant térmîifl^, l^ 
général DelmàS'pasBa avec ravimt-^gftrdf^sst 
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traversa Tespace qui le séparait de la iigiïe 
ennaraie sans répondre au feu des redoutes 
qui couronnaient les hauteurs de Salionzo, oà 
s'appuyait la droite des Autrichiens. 

Le comte de Bellegarde , persuadé que les 
Français avaient continué le passage à Pozzôlo 
pendant la nuit , et que le lendemain il serait 
attaqué par toutes leurs forces réunies , était 
resté en position près de ce village , et avait 
appelé a lui toutes ses réserves , se préparant 
à combattre dans les* plaines de Villa -Franca 
avec tout Tavaiitage d^une nombreuse cavale* 
rie. Il prit d'abord pour une fausse attaque le 
canon de Monzambano , et ne s'aperçut que 
fort tard, à cause du brouillard qui les lui àé^ 
robait, des mauvemens du corps de Sucbet 
et du véritable dessein -du général Brune: 
Alors il porta la majeure partie de ses forces 
pour soutenir le corps du général HohenzoU 
lern. , . 

Avant que- ces dispositions tardives fussent 
exécutées , le corps d'avant -garde de l'armée 
française avait, par sa- marche audacieuse , 
forcé le centre des Autrichiens , et s'était jeté 
entre les deux points forts/Yallegio et Salionzo, 
qui lui servaient d'appui. 'A la feveur dre cette 
hardie manœuvre le passage se continuait sans 
obstade avec la phss grande célérité. 

Arriiréesous les Tcdotites de Salioniéo ^ IV 
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Tunt-garde s^était divi&ée en deax corps. Le 
premier conteaait dans st$ redoutes les trou- 
pes qui les occupaient , et le second suivait 
dans sa retraite le général Ilohenzollern , qui 
se retirait sur les réserves que lui envoyaient 
le comte de Bellegarde. Celui-ci avait pris po- 
sition sur les hauteurs du côté de Yallegio, et 
s'y maintenait ; mais bientôt attaqué par trois 
divisions de grenadiers hongrois, il allait cé- 
der à leur cboc réitéré , lorsque le général 
Moncey , à la tête de là division Boudet , lon- 
geant la rive gauche, atteignit les hauteurs 
et rétablit le combat Le général Oudinot, 
qui s^était porté sur la ligne avec les officiers 
deTétiit-mâjor et quelques chasseurs d^ordon- 
nance sur le front de la ligne d^avant-rgarde, 
voyant que Tennemi rallié et battant la charge 
se précipitait sur les brigades du général Mon^ 
cey , commandées par les généraux Bisson et 
Gassagne , chargea avec cette poignée de bra- 
ves , les conduisit où la ràîstance était la plus 
opiniâtre , et se jeta le premier dans la mêlée; 
renversant tout ce qui se trouva sur leur pas- 
sage, ils enieyèrent une |iiècfe de canon, et« 
par ce vif engagement, ils donnèrent à la co- 
lonne le tems d^arriver à leur hauteur. 

Cette impulston fot promptement suivie. 
Toutes les colonnf a s'élancèrent à-la-fois au 
pa4 de charge. Les Autrichifena) enfoncés de 
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toutes parts , se retirci-cnt en désordre sur 
Yallegio et Castelnovo. Le village fut vail- 
lamment défendu par les Hongrois , pris et 
repris trois fois : le château ne se rendit au 
général Bissoa qoa la nuit suivante. 

Presque toute Tarmée française se trouvait 
le 26 décembre sur la rive gauche ; une bri^ 
gade di( corps du général Sachet, commandée 
par le général Lesuire , était restée sur la rive 
droite , vis-à-vis £orghetto. Lorsque le canon 
de Vallegio> vers les deux heures^ se fit en- 
tendre , ce général attaqua la tête de pont éta- 
blie sur ce point , mais ne put remporter, li 
se préparait à renouveler son attaque pendant 
la nuit, lorsque le commandant autrichien se 
voyant isolé parla retraite de Tarmée, et 
n'ayant aucun moyen de retraite , derhanda h 
capituler et se rendit avec mille hommes et 
neuf pièces d'artillerie. , 

Le comte de Bellegarde voyant qu'il ne 
pouvait plus occoper la position de Vallegio 
sans . s'exposer à être enveloppé , ordonna la 
retraite sur l'Adige , et l'exécuta pendant la 
nuit par Yillafra&ca. Le général autrichien 
Kousseau , qui occupait la position retranchée 
de Salionzo, reçut Tordre de se retirer avec 
son corps , de quatre* à cinq mille hommes , sur 
Aivoli et la Corona. Mais le général Delmas 
pelui donna pas le lems d'achever l'évacua- 
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tîon des redoutes. Elles furent cernées le 27,' 
et tout ce qui s'y trouvait encore , faille pri- 
sonniers^ deux drapeaux et quatorze pièces 
de canon tombèrent en son pouvoir. 

Le passage du Mincio coûta à Tarmée en- 
nemie près de douze mille hommes tués y 
blessés ou faits prisonniers. Les pertes de 
Tarmée française ne s'élevèrent pas au-delà 
de trois mille hommes hors de combat. Le 
général Brune ne voulant pas donner aux Au- 
trichiens le tems de se reconnaître , marcha 
sur TAdige, qu'il passa le i^ janvier à peu 
près par le même stt*atagéme employé pour 
le passage du Mincio. 

Le 25 décembre iSoS. CoafBATDE lopackzin. 

Grande Le priuce Murat, commandant la cavalerie, 
venant de Varsovie , où il était resté malade , 
pour joindre Parmée qui prenait l'offensive à 
Czarnowo (2^ décembre) , rencontre au pont 
de Lopackzin un régiment de hussards russe 
qui le gardait. Le prince n'avait avec lui que 
deux escadrons de chasseurs à cheval de la 
garde ; il n'en fait pas moins charger l'ennemi , 
qui est enfoncé et se met en retraite. Informé 
quelque teins après qu'une autre colonne 
russe passait plus haut la Sonna , il y envoie 
le colonel Dalman^avec les mêmes escadrons^ 



armée. 
Pologne. 



Digitized by 



Google 



TABLEAU DU a6 DECEMBRE. iji 
qui la met en déroute, et lui prend trois piè- 
ces de caaoQ et une. centai^ie de prisonniers. 



Moselle. 



Le 26 décembre 1798 (fi nwôse an ^). Dé- 
blocus DE LANDAU £T REPRISE DES LIGNES 
1)E WEISSEMBOURG. 

Depuis le ï3 octobre que les armées coalir RhiTeVde"ia 
sées, après. en avoir .chassé les Française, oc- 
cupaient les lignes de Weissembontg , la 
place, de Landau se trouvait complètement 
investie ; vainement les Français .firent - \\% 
plusieurs tentatives pour la dégager , , elles fu- 
rent .toutes infructueuses. Le prince royal de 
Prusse , qui commandait les troupes. chargées 
du blocus , voulant intimidefr la garnison de 
xette ville par un bombardement , fit ouvrir 
une partie de tranchée,, destinée à couvrir six 
batteries de mortiers. Le 27 octobre , cette 
artillerie fiit démasquée , et commença à jouer 
sur la ville. Deux mille bpmbes fureiat lan- 
cées ; le feu dura deux jours. Le 29 , Tarsenal 
fut incendié ; le magasin à poudre sauta , fit 
ébouler une partie de la courtine , et endom- 
magea une quantité considérable de maisons. 
Les Prussiens envoyèrent une nouvelle som- 
mation au général. Laubadère , qui refusa 
toutes les propositions qui lui furent faî|^. 
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L'ennemi cessa dès^lors uh bombardement 
dont les funestes etfets ne pesaient que sur 
les malheureux habitans , et le blocus fut con- 
tinué. Mais il devint si rigoureux, que bien- 
tôt la famine, plus puissante que les bombes , 
allait déterminer la reddition de Landau , 
lorsque le général Hoche vint le débloquer. 

Ce général , dont les premiers essais comme 
commandant en chef Tarmée de la Moselle 
n^afvaient pas été heureux, Tenait cependant 
d'être nommé général en chef des armées 
réunies du Khin et do la Moselle^ Ce fut le 
lendemain du combat de Freschweiller ( 22 
décembre) qu'il reçut sa nomination ; deux 
|ours après il donna l'ordre d'attaquer , sur 
toute la ligne, l'ennemi qui se disposait lui* 
même à une attaque générale. Trente*cinq 
mille hommes furent réunie au centre > vis*» 
à-vis de Weissembourg et delà position de 
Geisberg, tandis que tr^is divisions mena* 
çaient la droite des aUiés par les gorges des 
Vosges , et que deux divisions^se portaient sur 
leur gauche vers Lauterbourg. 

Lé 26 décembre ^ lorsque l'aritiée française 
allaitée porter en avant, on reçut la nouvelle 
de la prise de Toulon (19 décembre). « Puis- 
» que nos camarades ont été à Toulon , s'é- 
» crièrent les soldats en l'apprenant , nous 
i»^uronsbien pafrvfenir jusqu'à Lahdaù; » et 
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ils se mirent en marche^ pcnissant des cria de 
joie et d^espératice. 

Le centre de Tarmëe aiitrichieatie était re* 
tranché dans oa camp placé sur les hauteurs 
en arrière du châleau de Geisberg^ sur le 
front de la plaine de Weissembourg. Hoche 
(ait d^abord attaquer le château. Après une 
vive résistance il est enlevé , et les troupes . 
républicaines s'approcheot du camp ennemi. 
U était défendu par des abattis d^arbres ^ des 
fossé» palissades au-dessus desquels étaient 
élevées des batteries nombreuses. Les Fran-* 
çais abojrdent ces ouvrages au pas de charge ^ 
sous le feu le plus meurtrier. Ils sautent dans 
les fossés y franchissent les parapets et abor« 
dent les Autrichiens corps à corps dans leurs 
kredoutes. Ceux^ci^ surpris d^une attaque aussi 
brusque et si audacieuse , se défendent mol-^ 
lement. Ils veulent prendre une position en 
arrière , mais Timpulsion est donnée ; nos trou^* 
peSy dont un premier succès redouble Tardeur^ 
les poussent la baïonnette aux reins. L'ennemi 
ne peut se rallier ; bientôt il est en désordre , et 
la déroute la plus complète détermine sa re*- 
traite , qu'il opère dans la plus grande iconfur 
sion , abandonnaiit ses canons et ses équipages. 

La fuite des Autrichiens était tellement 
désordonnée , que les Français seraient entrés 
en même tems qu'eux à Weissembourg, si lé 
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4uc de, Branswidk , à la: tête d^une diirbion 
prussienne et de huit bataillons de réserve 
autrichiens , ne les eût arrêtés assez de tatns 
pour terminer Pévacuation de cette ville. Le 
corps du prince de Condé, après une résis- 
tance honorable , se replia sur Lauterbourg. 
Les Autrichiens se retirèrent sur Frecken- 
feld , et les Prussiens sur Bergzabern. 
. Le lendemain, Tarmée républicaine fit son 
entrée dans Landau , et poursuivit Tarmée 
jalliée , qui se retirait en toute hâte sur le 
iBiiin. Le 29 , toutes les places jusqu^à ce 
fleuve , y. compris Spire ; étaient occupées 
par les Français , qui y trouvèrent des maga- 
sins considérables de munitions v de vivres et 
d^habillemens. Le. butin immense qu^ils firent 
fut transporté en. partie à Landau par Tordre 
du général Hoche, qui le consacra au soula* 
gement des habitans qui avaient le plus souf- 
fert pendant le siège. 

, Le débloous de Landau et la reprise, des 
lignes de Wèissiembourg répandirent la joie 
dans toute la France, et terminèrent toutes 
les inquiétudes qu'avaient inspirées les pro- 
grès lies. alliés en Alsace et Poccupation de 
icette position. La convention décerna des ré- 
compenses, nationales à tous ceux qui s^é- 
jtaient distingués dans cette brillante affaire, 
,et accorda des indemnités à tous Iqs habitais 
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de Laddaui qulavaient éprouvé quelque perte» 
. Quelques jours avant cette action géhéralè, 
le général Hoche avait voulu faire baraquier son 
armée ,pour attendre Tiristant favorable aux 
opérations qu^il méditait. Les soldats, qui dans* 
cette saison rigoureuse s'atteiidaîeAt à entrer 
bientôt en quartier d^hiv^t*^ murmurèrent dé 
Tordre qui leur présageait do nouvelles séuf« 
francs , et refusèrent de construire les ba- 
raques. Hoche fit mettre à Tordi^e de Tatniéei 
« que le régiment qui , le premier, avait ex- 
» primé son mécontentement, n'aurait pas 
n Phonneurde rtarcher au premier conïbaf. » 
Vivement affligés d^une punition qu'ils regar- 
daient comme infamante , les soldats du régi- 
ment désigné vinrent,' pénétrés de reptmtir / 
supplie^ leur général de révoquei: son ordre J 
demandant cohime iine grâce d*être placés: à 
Pavant-garde. Hoche se laissa désarmer , et 
peu de jours après ces braveis réparèrent un 
moment d'erreur par des services éclatans/ * 
Dans les différentes affaires qui prééédè-' 
rent et suivirent la reprise des lignes dé 
Weissembourg , le capitaine de cavalerie 
Drugc rendit de grands services , soit en en- 
levant , à la tête d'ùh 'corps dê'pârfisàni qu'il 
Commandait , - deè postes erineihis ; soit en 
éclairant Parméè. Cet officier, que sa rrfre in- 
trépidité avait fait passer de siinple chasseur 
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à cheval au 8% au grade dé capitaine , ^tait le 
plus adroit et le plus infetigable tirailleur de 
Bcitre cs)valerie légère. Dans une seule affaire, 
il se mesura huit fois corps & corps avec les 
cavaliers ennemis, et chaque fois tua son ad- 
versaire. Dans la même joumëe , il dëUvra à 
diverses reprises plusieurs soldats français , 
dâ]k faits prisonniers. 

- # 

Le ^6 décembre i8o6. Combats de pultusk 

ET DE GOLYMIN. 

Grande tt'^rn^ée rus^ç 9^Ym% perdu s^s l>eUM posi^ 
*'-*^ tipm 4e CzarjDiowQ (^3 d^ceqibxe) 3^r 1^ Bog 
^ ^^°*^' e^ r Wrka , se mit en retraite wr 4«px oqlon* 
ne3. I^e corps di^ géiieral Qemgsen sur Pul« 
t^sk eX qçjui da génénl Buxhowdç* suy Ciro- 
lyiqip., JU'arixi^Ç fmnçaise les suivit $mr çe$ 
4çuxppii^tSf 

, .]Li^ 26 décembre ni) m^tin, l^ maréchal 
Laiine$, avec les division Such^t et QwWP» Qt 
h^ divî^QR Qudii^ du troisième çqrps, com- 
m^ndé^ silors parle général Paultan^^, ^r- 
TÎva devant PuUusl^. h^ cpmhat s>ng^e9 h 
^Ix heucçs. Pefid^iiit toute la pqrn^^ oa^ ae 
battit de part ejÇ' d'autre ayqç upe ëgal^ ppi- 
ïii^tpcté. Lq Ï.7' léger ^ le& 34.*'Çt ^5*" de ligne 
m ^h\\^SS^ti^,W^MvSJ^}^ 4* Ipw^isitta- 
^^e^ et dç l^wr^ifltaïiftfi. J^CiWfirfiçb»! {^ann^s, 
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lès^néraux Vedei (t), Ciaparède (2), Ëou^^ 
sard t le colonel Barthélémy du i S* de dragons, 
furent blessés. L*obscurité de )a nuit fit cessée 
le £eu des deux cÀtës ; et les deux partis n^ob- 
tinrent d^autre avantage que de conserver 
leor position respective ^ après avoir Tun et 
Tautre fait des pertes considérables. Cepen* 
d»it Tennemi profita de la ntiit pour faire sa 
retraite , menacé quUl.^tatt <l'élre tourné pàt 
Makotv , par où s^avaoçait le marëcfaal Sonttt 

Pendant que le maréchal LanÀés" Attaquait 
le général Benigsen à Pultusk , lè général 
Buxhowden était aux prises avec le corps dti 
maréchal Augereau , celui du maréchal Da^ 
vaut , et la cavalerie du prince Murât. 

Le maréchal Davout^ qàt suivait Tenneml 
par la route de Nasielsk , raiteignit près des 
bois de Golymin. La division Morand , qui 
marchait en tête de la colonne , s'ehjgageàf 
vêtis trois heures et demie , et soutenue seule- 
ment par la division de dragons du général 
Rapp, elle soutint jusqu'à la nuH', sans lartil- 
lerie (retardée par les mauvais chemins), Tèf- 
fort d'tin corps de vingt mille hommes, pro-'^ 
tégé par douze à quinze pièces^te^oinoTi. Le 
général Rapp, en chargeant té!ï ' Russes, ¥ut^ 
grièarement blessé. Le général Màrulâz , coth^ 

(1) Aujourd'hui lieutenant-génëral en disponibilitë. 
' ^a) Ai^ôurd^huiiieit tenant-général , tnbpàtéurdlnfaiirterie,^ 
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mandant la cavalerie légère d'avant-garde d« 
maréchal Davout , s'était etoparé dans là jour- 
née de vingt-six pièces de cation et de qtiatrc- 
yingtsxaisso9$^ que Tennemi avait abandonne 
dans sa marche rétrogjrade.. 
< Dans le Qiéaie terpa le maréchal Augereau 
prenait Tennemi en flanc Le générai Lapisse V 
{|vec le i!^'' .légejr ,, enleva à la baïonnette un 
village qi^i. servait il'appui aux Russes^ A trois 
heures i. le feu, 4tai|; des .plus violens. Le prince 
^uratfijt exécuter avec succès plusieurs char- 
ges^,. 4anslesqu^liefi ^ division de dragons 
]^^n se distingn^. Ji^qu'à onze heures du soir^ 
le combat contini]|a;avec ténacité. Les Kiisses 
se maintinrent, commet Pultusk^ à lafaveur dit 
l>oas,^adspçn4sUi^jtj|^niiit Buxhowdenfit éga- 
leme^it sairelraitepar le même motif qui avait 
<^4cidé celle de,Befligsent€t porta ses colonn 
ne^ sur OstroljenKa. X^e général Fenerolle ^ 
commandant, que brigade de dragons , fut tué, 
^colonel Sé^tnélé ^ du 24* de ligne , fqt blessée 
Celte retraite^ de Parmée russe derrière la 
r^areviT la sauva dlune défaite complète que 
li^.prépaii'aient les manœuvres de l'empereur 
iDl^o^on* £Ue*nY eut point échappé , si les^ 
comnpiuniça^ip9P n'eussent pas été détruites 
p^r un dégeL^^rpi^iqyi rendait impraticables^, 
les chemins les mieux entretenus. Le sol nia* 
récageux^c|e çet^lp partie de la Pologne f dç** 
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teye à une grande pro&Bdenr , n^offrait pas- 
ée fond sur^ kquel les cancans, les cfaeraux' 
et même les hommes pussent trouver un 
point d^appui. Il fallait trois heures à Tinfen-' 
terîe pour faire une lieue; et Partillerie ^ 
quand elle ne restait pas ensevelie dans 1» 
boue, mettait deux jours à parcourir le court 
espace.de trois lieues. Plusieurs hommes et 
des chevaux disparurent , engloutis dans les^ 
meilleurs chemins, devenus une mer de boue. 
- L'armée russe , depuis le combat de Czar- 
nowo , avait perdu douze mille hommes , 
tués , blessés ou prisonniers ; sa perte :fut im- 
mense en bagages et en artillerie que dans 
sa retraite elle fut contrainte d'abandonner ; 
elle s'éleva à quatre-vingts pièces de canon , 
tous ses caissons, et près de douze cents voi- 
tures dé bagages. 

Après le combat de Pultusk et de Golymin, 
l'empereur. Napoléon renpnçant à poursuivre 
les Russes dans un pays si sauvage, se con- 
tenta de: les : faire observer V mit l'armée en 
cantonnement , et de sa personne • s'établit à 
.Varsovie. 

Le 26 décembre i8o6. Combat de soldait 

ET DE MLAWÀ. 

Pendant qu'une partie de l'armée française arraée^ 
combattait, comme nous venons de le dire, Pologne. 



Digitized by 



Google 



i89 TABLEAU DIT a6 BECEMBKC. 
à Pultbsk et Golynûi » le maréchal Key , ayant 
rencontré U corfis prussien da général Les-^ 
tocq, tenant la droite de l^armée rosse , con- 
centré à Soldau et Mlawa , le culbuta dana la 
prcfmière de ces deux iFtUes , tandia que la 
dîvîaion Marchand le dépoatait dé la seconde, 
et le contraignit à la retraite après lui avoir 
pris six pièces de canon ^ deux drapeaux et 
bon nombre de prisonniersi 

JjC 26 décembre 181 1. Pa$saos bu quaAa- 

I^AYIAR. 

Espagne. Le maréchal Suchet voulant compléter 

FinTestissenient de Valence dans le royaume 
de ce nom , résolut de chasser les troopes es-^ 
pagnoles de leur camp retranché de IMànisses 
et de Quarte , sur la rive droite du Guadala- 
viar. Le 26 décembre au matin, le» divisions 
d^infanterie Musnier et Palombim passent 
cette rivière à goé , repoussent Teniiemi , se 
maintiennent aur la rive droite josqu*à ce que 
le pont soit achevé ; et le général Robert arri^ 
vaut alors avec le 117* régiment de ligne et te 
1*' de la Yistule, décide du succès de la jour^ 
née. Le camp retranché est forcé , les canons, 
les bagages pris , et Tarmée ennemie fuit en 
désordr^e et se renferme dans Valence, lais* 
S9nt libres les dehors de la place, 
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£ê 2fdgèejHbtê 1794 (7 hii^se un 3 ). PRIS^ 

DE fhA D£ BOMÈX. 

La victoire de Fleurus (26 juin) ayait porté 
Tarlnëe de Sambre-et-Meuse sur le Khin , et 
celle du nord à rextrcmité de la Belgique, siir 
le Wahal et la Meuse. Le général Pichegru , 
mettant à profit les froids rigoureux qui , à 
cette époque , firent geler les rivières et les 
canaux de la Hollande , prélude à la conquête 
de cè pays pût la ptké d^ Hlè de Bôthel. Le 
aj déceiûbf e, leé htiptât^ dés gi^iiéràui^ Daen- 
dels et Orten passent la Meuse sur la glace , et 
atta<|uent à Timpi^tiste \eé troupes hollan- 
dahés qui défendaient l^île. l*ôutes les redou- 
tes Àoftt ehlpûrtées pat* les républicains ; les 
Hollandais prentieut là fuite, abandonnàot 
sôixatiité pièces de càtiôii tti bâttërîè , qui n^eu- 
tétïï pas le tetns dé tirer , tant Tâttaqùe fut 
l>rusqtlé ; seize cetits priâonùief^ , un parc de 
téserve et des magasins considérables dé vi* 
vreà et dé mùnitidUâ. 

Le 2^ décembre 1800 (6 fUi^se an^)* Gcmh- 



Le générai (ruillaume , commandant une Armëe des 
brigade de Tarméesous les ordres du général 
Macdonald, qui dans le Tîrol couvrait le 
flanc droit de Tarmée d'Allemagne et le flanc 
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|;aucbe de celle d'Italie , attaqua, le 27 dë- 
ccmbre les retrancheinens de Casanova , que 
défendaient les Autrichiens dans la basse £n* 
gadine. A'la>seconde attaque, la position ayant 
été tournée, l'ennemi s'enfuit en désordre, 
et ftit poursuivi même pendant la nuit jus- 
qu'à Remus , où seulement il put se rallier. 



.ii^ 28 déeembr0 1 794 ( 8 nivôse an 3 ). Peisk 

DE BEEBA £T DU FO:aX DE C^EAVE. 

^N*td ^" ^^ général Pichegru , commandant l'armée 
Hoir idc ^^ Nord depuis, qu'il était arrivé au?c ifron^ 
titres de la Hollande» méditait la conquête 
de ce pays. Le froid rigoureux qui fit geler 
tous les canavLx et. rivières vint favoriser sts 
pr.ojets. La viUe.de Breda, attaquée par les 
jrépubricains le jour même qu'ils .s'emparèrent 
de rîle' de Bomel en passant la Meuyse sur la 
glace , fut aussi prise par eux le lendemain. , 
a8 décembre. 

- vLe/méme\jour, le général îKchegru reçut la 
nouvelle que le fart 'de. Grave, kssiégc par le 
général Salm , commandant une brigade de 
. . / ..y Tarmce du Nord ,' venait de capituler , et que 
sa garnison , forte de quinze cents honunes,» 
était prisonnière de guerre. 
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Le 28 décembre 17^ (8 nivôse an 7 ). CoM- 

^ BAT DE CEPRANO. 

. Ba^taie à cCi^ila^GastelIana , à Magliano et ^^^« ^« 
Calvi(5s II , 12}, chassée. de Rome ( i5 dé- 
cembre)', l'àrinéenapolitaine; commandée par 
le général autrichien Mack , fapit dans toutes 
les directions surNâples, poursuivie Tépée 
aux reins par Parmée française aux ordres du 
général Championnet. Le "27 décembre , le 
général de brigade Maurice Mathieu atteint 
Tarrière-garde ennemie a Ceprano , la cul- 
bute dans la ville et la jette sur Tautre riiTQ 
du Garigliano. Le lendemain 28, il renouvelle 
son attaque, passe la rivière, la met encore 
ep .déroute , la poursuit toute la journée , 
lui fait Ain, çrand nombre de prisonniers et 
prea4 plusieurs pièces de canon. 



Le 29 décembre 1808. Combat de bena- 

VENTE. 

L^ëmpek-eur Napoléon occupait Madrid 
depuis le- 4 décembre, lorsqu^il apprit rap- 
proche- de Tarmée anglaise , débarquée à 
la Corogne. W- dirigea ses, troupes vers le 
poiAt menacé, et partit lui*méme pour se 
porter à la rencontre de ces nouveaux en* 
nemis. 



Espagne. 
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Le 29 décembre au matin, son avant^garde^ 
composée de trois escadrods de chasseurs à 
cheval de la gatde impériale, Commandés par 
le général Lefel>Tre-Desnoiiettes , èe présenta 
devant Benaventè , où était; Taroiée anglaise. 
Trouvant le pont sur PEsla coupé , elle passa 
cette rivière à gué , tt poussa jusqu'aux portes 
de la ville les avant-»postes ennemis. Entraîné 
par Fatdeur de la poursuite , le général Lefebvre 
se trouve bientôt aui prises avec toute là ea<^ 
Valérie enùômie. Il est fait prisôn^er avec 
soixante chasseurs, et le reste de Tavant^ 
garde est rejeté derrière TEsla. . 

Le 29 décembre 181 1. Combat delà rocca. 

Espagne. f^^ Capitaine Neveu du 88* régiment , sof ti 
de Merida avec trois compagnies pour opérer 
une reconnaissance sur la Rocca , par où 
s^approchait le corps anglais du général Hill , 
rencontre Tavant-garde ennemie le 29 dé- 
cembre. Il est aussitôt attaqué par hait cents 
cavaliers et quatre pièces de canon. Mais 
queUe que fûtVinégdUtédu jriombre^ le brave 
N^veu ne s^effiraie poipt , formant sa troupe 
en carré , il reçoit sans s^ébranlQr cinq char- 
ges consécutives , et son feu tiré à bout por* 
tant jMicbe.le terirain d'ennemis» Il se met 
ensuite e9 retraite, et tojajours; com)>attant , 
sans être entamé, il arrive près de Mérita» our 
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il s^appme au général Dombrowski , qui avec 
quelques troupes était accouru au bruit da 
canon. Les Anglais s^arrétèreat alors , et le 
capitaine Neveu rentra dans Merida a^ec ses 
intrépides soldats , aux acclamations de la gar- 
nison. 

£e*3o décembre 1806. Combat d^ohlau. 



Granile 
armée. 



Pendant que la principale armée française, 
sous les ordres de Napoléon , se mesurait avec siiTsîc. 
les Russes en Pologne , le prince Jérôme , avec 
un corps de troupes alliées, faisait le siège des 
places fortes de Silésie. Le prince de Pless , 
général prussien , ayant réuni un corps de dix 
mille hommes , s^avança vers Breslau , pour en 
faire lever le siège. Le général Montbrun Pat- 
taqua le 29 décembre , près de la petite ville 
d^Ohlau , lui prit sept cents hommes et quatre 
pièces de canon» Le lendemain 3o , le général 
iennemi vint attaquer près du petit village de 
Grietem , deux bataillons d'infanterie ; ceux- 
ci tinrent bon , et les généraux Montbrun et 
Minuccî tournant les Prussiens, les contraignit 
rent à une retraite précipitée , dans laquelle 
ils perdirent encore huit cents prisonniers. 

Le 3o décembre 1 808. Combat dk m ancill a^ 

L^armée française , après Toccupaticm de Espagne. 
Madrid (4 décembre), se porta au-devant 
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de Tàrmée anglaise, qui, réonie aux- débris des 
armées espagnoles déjà battues , marcbait de 
la Corogne sur la capitale de TEspagne. Le 
maréchal Soult , duc de Dalmatie , arriva le 
3o décembre à Mancilla , dans le royaume de 
Léon. CeUe ville était occupée par le mar- 
quis de la Romana, tenant avec les Espagnols 
la gauche de l'armée alliée. lie maréchal at- 
taqua aussitôt. Le général Franceschi , avec 
notre cavalerie , les culbuta d'une seule 
charge, leur tua beaucoup de monde, prit 
deux drapeaux et fit quinze cents prisonniers. 
Le lendemain, le .maréchal Soult entra dans 
Léon. 



«/v«.wv%/vx«««/^%/w-v«/v 



LeZi décembre i8oo (lo mV. ancj). Deuxième 

. COMBAT DU MONT TONAL. 

Pendant que le général Moreau avec l'ar- 
mée du Rhin s'avançait jusqu'aux portes de 
Vienne , et que le général Brune avec l'arme^ 
d'Italie passait le Mincio et rejetait les Au- 
trichiens sur TAdige , le général Macdonald , 
sur les plus hautes sommités du Tirol , se 
frayait un chemin pour, descendre dans la 
vallée de la Brenta , et tomber, sur les der- 
rières ou le flanc de l'armée autrichienne 
d'Italie, Déjà -il s'était ouvert un passage par 
le I val de Camonica ; mais voulant achever 
son ; mouvement sans être inquiété par un 
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corps autrichien qui , retranché sur le mont 
Tonal , défendait le passage du val di Sole , 
par où ^ennemi supposait que les Français 
voulaient descendre des montagnes , il or- 
donna au général Vandamme de faire de nou* 
velles déinonstrations sur ce point. Comme 
Tattaque du 28 décembre, celle-ci fut confiée 
au général de brigade Veaux , qui , ayant sous 
ses ordres le chef de brigade Yedel (i) , le» 
chefs de bataillon Lambert et Launay , et qua-- 
tre-cent cinquante hommes d-élite des i" et 
in^ légères, marcha le*3i décembre , mais 
cette fois en plein jjour , sur les ouvrages du 
mont Tonal. Les Autrichiens furent attaqués 
si vivement dans les deux redoutes dont le 
feu se croisait sur le sentier par où s^appro- 
chaient les Français, qu'un bataillon du régi- 
ment de Kray ) qui les défendait , après avoir 
perdu, deux cents hommes, eut à peine I0 
tems de se jeter dans le second retranche- 
ment , et fut poursuivi jusqu^aux palissades. 
liC général Veaux, ayant rempli son but,:ne^ 
poussa pas plus loin son attaque , et se retira 
sans être poursuivi. Le général Macdonaldj 
ne craignant plus d'être inquiété , continu)^ 
son mouvement vers le Trentin. 

jLe 3i décembre 181 1. Assaut de tariffa. 

Le maréchal Soult , duc de Dalmatie , com- Espagne. 

(i) Aujourd'hui lieutenant-général ^ en disponibilité. 
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mandant l'armée française du midi en Es- 
pagne , votilant se mettre en possession de la 
place de Tarrifa sur le bord de la mer, défendue 
par trois mille Anglais ou Espagnols, ordonna 
au général Levai d'en former le siège avec un 
corps de huit mille hommes. Le 20 décembre, 
elle fut investie du côté de la terre. Le aS , la 
tranchée fut ouverte , et le 29 les assiégeans 
firent jouer leurs batteries. La brèche ayant 
été reconnue praticable, Tassaut fut décidé 
pouf le 3ï. 

Malgré la vivacité du feu des assiégés , les 
Français s'avancèrent jusqu'au pied de la brè- 
che. Un fossé profond , et de nouveaux rc- 
tranchemens jusque là inaperçus, annulèrent 
tous leurs efforts. Ils ne purent franchir ces 
obstacles , et furent contraints de se retirer. 

Les assiégeans continuèrent de battre en 
brèche jusqu'au 4 janvier suivant ; mais voyant 
que les fortifications de la place , en très-bon 
état , faisaient traîner le siège en longueur , 
et les troupes qui y étaient employées étant 
plus nécessaires au siège dé Cadix, le général 
Levai cessa son feu , et se retira dans la nuit 
du 4 au 5 janvier. 

FIN DES éPHÉMÉaiDES BU MOIS |>]& DiCEMBRR. 
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Page 3, seconde note, auJounThui lieutenant ~ général , etc. , 

hsez, colonel des ekasseura de la Ccrrèxe. 
Page a , ligne lo, après le capitaine Forestier ^ ajoutez , au" 

jourd^hui maréchaMe^camp. 
Page 5 , ligne 19 , /e général Bison y lisez Bisson^ 
P^ge 1 68 y ligne s5 , le général Bafihekt » lUez BacMu, . 
^^^ 179 f ligne 13 , 19 noifemkn , lisez , 19 œioàre, 
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CafTarelii, 3i , 4?. . 

* Cairfait, M)o. 

* Cambridge (le duc de), S. 
Carteau , i34< ' 
Cassagne, 170. 

* Charles ( l^atfchicluc ) , t3 , 
i5, 17 ,at. 

* ChaslelLer, 65. i 
Chabran, i45. 

Championnet, 93, H7, i8Si 
Ciaparède ,178. 

Clause! , 99 , ijo5. 
Collaërt« 138. 
Colli, 166, 167. 
Compans ,56. 

Condë ( le prince de ) , 85 , 86/ 
176. 

* Constantin ^le grand-duc ). 
a4,38,46. 

Corbinfiftà-, 57. 

Custine, 5. , 



DaendelA, i83. 

Dalmatie (le duic.dn)f if4f 
na, 189. 

IDalman , 17a. 
Danicàn, 90Î 
Daultanne , 198. 
Darnaud, ia«. 



(1) L'astériiqae clé«i|pe h» aoas étr^nf/trê. 
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Darmagnar, io4, ii3. 
Davoul , a3 , ao . 3a , Sy, io3, 

i5i, i56, 166, 179- ^ 
Decaen , 7a , 76 , 78 , 00 , oa , 

110 , ii5. 
Deçouchy, 84, lOi , 157. 
Dclaage, 116. 

Delmas, 160, 161 , 168, 171. 
Dëmont, 67. 

♦ Deroy , 81. 
Pessolles > 67 , 98. 
Devilliers, 168. 
Devrigny > iSo. 
Digeon , S^ , i49- ^, 

♦ Dochlorow, 5a, ^55. 
Dombrowski, 187- 
Donisan , i4^* 
Doppet, i49- 

Druge, 177- ,^ ^ ^ _o 
Drouet, 3i, 45, 7S, 78»»^^' 
Dufour, i3a. . 

Dugommier, i34 , i^b » 140, 
Duhesmei 83,95, ia4. i^o, 
i32, i44»:*^^- 

Dumourieï, 1 , 116. 
Dupont, 160, 161 , 164 1 »ob, 

168. 
Duroc-, 3a. 
Durutte,8o, iio.. 

E 

♦ Essen . /fi. 

Eugène (le prince), 84, loi , 
157. 

F 

♦ Ferdinand (Tarchiduc), 14, 
a3 , aq. 

Fenerolle , 180. 
Foy, 104, ii4' 

♦ François ( Tempereur ) , aj , 
37 , 4S t 58. 

Francesçhi, 5ô,i88. 

Friaot , ag , 3a , 4<^» 49 > ^t , 

55,57,156. 
Fusier, i3i. 



Gardanne, 53, 54* 
Gauthier, io3. 
Gazan , i65 , 166 , 178. 



Gérard , 5^. 

Gouvion Saint-Cyr » 4 f 9^ » 
97, n8 , lao, xaa, ia4 , 

i44* 
Grand Jean, 73, 74» 8a. 

Grenier, 70, 74 1 79» ^^• 
Grouchy , 71 , 73 , 74» 79^» ^^» 

i55. 
Gudin, a9, iio, i5a, 178. 

H 

Hanique , i53. 
Hautponl ( d*) , 79. 

* Hiiler , 68. 

* Hood,' i33 , i4i' 
Hoche, 85, i47, i48, «74» 

176. 

* Holie, 147. 



* Jean (l'archiduc) , 4 > i5,2i, 
65. 67,73.8a. 

Jeuffroy , i55. , 
Joba , 80. 
Joubert , 98 , 99. 
Jourdan, 126. 

K 

Kellermann , 3a , 4^ » 56 , 93. 

* Kiennaayer , 3; , 39 » 71, 80. 
Kleber, 148' 

* Klenau, 66, 68, lao , laa, 
i3o. 

Klein, 15; , 18a 
Knesse-witz , 79 , 80 , Sa. 

* Kutusow , 18 , aa y a4 , a6 , 
37,4a. 

L 

Labarre , i36. 
LaQôur , 57. 
Lambert, 189. 
Lameth , 53. 
Landremont], 116. 

* Langeron, 4^ > ^'* 
Lannes , 33 , 3i , 45 » 4^r '7^ 
Lapisse , 180. 

Lapoype , '184. 
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Moreau ,4» ^5 , 67 , 69 , 7a ^ 
81 ) 110,. ii5y ia3y iSg. 

IVforland, 56. 

Mortier , 8. 

* MuUer ZakomelsBy; 4i* 

Muller, 106. * 

Murât ( généra] ) , ao , a3 , 3a » 
46, 48, 17a, 179. 

Murés, 57. 

MusDÎer , 162 , 18a. 



laroche - Jacquelin , 91 , 107 , 

108 , 146. 
Latour-Maubourg , i53. 
Laiibadère , 173. 

* Lauer, 65, 68. 
Launay, 189. 
Lcbreton, 9t. , 
liecourbe , 7a, iio, ii5 , i43, 
7.erebvre-Desnouettes , 186. ' 
Lcgr.ind , 3a , 39 , 4i , 49 , 55 , 

Lesulre ,171. 
Lemarois , i56. 
Levai , 190.' 
Leveneur , a. . 

* Lichtensteîn ( Jean de ) , 38 , 
43,46.58. 

* Lichteinsten ( Maurice de ) , 
4i. 

Loison , x48 , 166. 
t, 146. 



Lyrot , 



M 



Macdoxiald ^ 64 , 93 , loa, 106, 
108, 149, 188. 

* Mack, 't^ , i8, 9a, loS, 
i85. ' 

Maçon , 162. 
Maison , 87. 
Marchand, 18a. 
Marceau, 100 y 106, laS, 147. 
Marmont \ 17 , aa , 168. 
Marausin, 114. 
Marigny^, 146, 
Marigni , ia8. • 
Marulaz , i53 , 179. 
Marisy, 57. • 

Mares ,57. 
Massena , 17 » aa. 
Marcognet , 74 t 101. v 
Mathieu, i6b, 167. ■ 
Maurice Mathieu , 106 , xoo ^ 
i85. « 

Mazas, 56. 

* Meerfeld , ag , 57. 

* Mêlas , 94. 
Milhaud, io3 , i58. 
Moncey , 160 , 170. 
Monnier, x63 , i64- 
Montbrun , 100 , 187. 
Montélégier', i58. 
Montrichari) , 98 , 110. 
Morand, iSa , i53, 154» 179- 



N 

Nalèche, ia6. 

Napoléon , 8 , la , 17 , 37 , Bo, 
33, 35,41 , 49, 58, 60, 87, 
89, i5i f i53, 180, i85. 

Nansouty, 157. 

Neveu, i86, 187. 

Ney, 18^ aa, 75, 78,80, 8a, 
i55 , 181. 

o 

Orten , i83. 

Oudinot , a3 , 3a , 170. 



Pacthod, i3i. 

Palombmi, i8a. 

Patouîllère (la), 146. 

Per/ol, laS. 

Petiet (Auguste); 53. 

Petit, 1 5a, 154. 

Pichegru, 85, i83, 184. 

Pino , ia5, x45. 

Pire, 159. 

Piausonne, m. 

Plet , i55. 

Poncet, ia& 

Ponte-Corto | le prince de ), 

*7- 
PuUy, 116, 117. 

R 

Rapp, 47,57, i56, 179. 
Reille , 96 , io5. 
Renié, 'i55. 
* Repnin , 47* 
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Bîcard, 164* 
• Bîrardot, 9^. . 

Richepanse, 7a, yS. 76, 77, 
oi , 123 , 127 , x^a. 

Kivaud , 3i ,46, 167. 

Rocquebert , iia. * 

Rober^, 103, i8;i. 
*Rougé, i55. 

Roussel, i55. 



Saint-Criq, tia. 
Saint-Chamans , 53. 
Salnt-HiJaire , 3a , 4a , 49 » ^^* 
Sainte-âuzaniie , 65^ 71. 
Salm, 184. 

Sarret, 12& . 

Savary, ( génëral ) , Çg. 
5avary (colonel ) , 95. 

* Sdiarlsenbergi i43. 
Sëbastiani, 56. 
Sémélë, 180. 
Séaarinont, 9À 
Séveroli, laS, ia7. 

* Simbschen, 66, i3o, i32. 
Souham , 96, ia5 , i45. 
Soult, a3, 3o, 37, 4a, 45, 

49, 5a,55,'io4, iia, 179, 
i8o> 

* Spanocrhi , 81. 
Stofïlet, 146. 

*, Stutterheim, 4o > i}» 
Siichet, 3< ,^ 10a « 160, 16a, 
164» 1.66, 169, 178, 18a. 



Taupîn , ii3. 
Thiébaut, 56. 
Threillard , i3a. 
Tilly, 106. 



Valhubert, Sa 
Valence , 1 , .a , 3. 
Vandamme , 3» , 4^ » 44 1 49 f 

84 , i5o , 189. 
Vatuiield«iD,6t. 
Veaux, i5o,.iiÏ9« 
Vedel, 178, 189, 



Victor , 87 , q8 , i37a 
Villale,88, ii3. 

w 

Waller,56, 77. 
Watliêr , i3o , S3i , i3a. 
Watrin , laa , i63 , i65, 167. 

♦ Wellinjgton , 104 , ixa. 
Weslernisn , 106 , 107 , 109 , 

146. 

Demi-hrîgades. 

i'« légère, iSo. 
i4* i^- m. 
i7« id. i5o. 
8e de figne , 75 , 77. 
^6c id. 74. 
48e id. 'jS, 77, ia8. 
104e id, i5o. 
io8* id, 74. 

Eégimens d'infanterie. 

Garde impénale , 4? > ^^9 ^^ 
4« léger ,44. 

• 6e id, 95. 

8e /d! 166, 

loe /d. 4& 
16* id. Sf , 180. 
17e id. 3i, à7, 17S. 
36e /j, i58. 
3e de ligne , 39. * 
lae /d, i54- 

14e id 56, 57, 95, iSy. 
a4e id, 180. 
a5e id. io3, 168. 
a8e id 36. 
34e id 178. 
Zè» id. 57. 
4oe id. 57. 
/i3e id. 57 , 166. 
55e id 57. 

id 36. 

lOl. 

81e id, ia6. 
85e id, io3 , 
£8e id. 186. 
96e id. 95. 
106e idk 1S8 , 166. 



S^e /V. 



178. 
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ii7« ii. i8a« 

i«r de la Vistule , i8a. 
Tirailleurs corses, 39. 
Tirailleurs du Pô, 39. 

'Régimens de caoaltrit. 

a« de dragons y i58. 
3«/i/. i55. 



5e id, 57. 
6^ id. i55, i5«. 
11* id isa 

i5« id, 17S. 

icr chasseurs , ySl 

5« /V/. 57. 
ii« id. 57. 
a6« id, 57. 
5* de hussards, laS. 

9« À/. ia& 
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